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AVIS. 

doMME Piatentîon de Pauteur 
de (ces lettres est de ne point 
trusquer ses jugemens sur les 
productions des artistes^ et que 
le tems déterminé de l'exposition 
donne la latitude nécessaire pour 
jouir de leurs œuvres, on a pensé 
qu'il fallait diviser en plusieurs 
numéros cette espèce de compte 
rendu. La critique est plus facile 
et plus prompte que la louange, 
à dispenser avec justice. Celle-ci 
distribuée à pleines mains, sem- 
blable aux sucreries , afi^dit le 
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cœur et ôte Pappétît. La portion 
juste à administrer à chacun , 
rend Pouvrage plus long et plus 
difficile que la ceûsute. 
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LETTRES 

IMPARTIALES 

1 

Sur les Expositions de Van Xlll ; 
Par un Amatkuk. 

LETTRE PREMIÈRE. 

Paris y oe 

Vous ayéZ) Madame, quelque con* 
fiance en moi j et vous m'ayez ppié da 
TOUS dire mon sentiment sur les pro« 
ductions de nos artistes, modemesiy dont 
les ouvrages seront exposés» D'après la 
;irigueur avec laquelle on a traite cette 
année les aspirans, on a lieu de penser> 
qu'un choix sévère a présidé à toutes 
les décisions : sans doute il est utile aux 
progrès de Part d'être scrupuleux sut, 
les admissions; mais si par malheur il 
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se trouvait dans les préférés quelque 
tableau médiocre, les artistes dédaignés 
n'auront-ils pas le droit de se plaindre , 
et d'accuser leurs juges de partialitç? 
Liés effets d'une telle injustice peuvent 
avoir des suites funestes ; et tel a été par 
un refus réduit àii plus cruel déses- 
Pipir , qui n'avait peut-être besoin que 
d'un peu d'encouragement pour parve- 
nir .k un degré supérieur ? 

Mais l'examen des tableaux va nous 
faire Cônnailre dans quel esprit on a 
fait le choix de ceux de l'exposition* 
Watteûdezs j^s de moi, Madame, cette 
critique ïnoi'dante et sé^re qui semblé 
|àlouse dés Succès et répand son venin 
émet sur tout ce qu'elle touche. Celui 
^i connaît ce qu'il en coûte lie peind 
et d^étttdes pbut jvroduire en ce genre i 
est loïô de décoùtàget Fartîste estima^ 
h\é qui ofiVe à son jugement le produit 
âe ses veilles. Je louei^aî ce qui me pa-*» 
rîaîlra le mériter ^ je dirai les observa- 
tions que fera naftté le éenlimént : vwlà 
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(5) 
mon seul guide» Heureux^ Madame» si 
je puis, en le suivant , remplir vos in- 
tentions 9 et être litild aiU artistes et aux 
gens de goût. 

Je vous salue respectueusement. 
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LETTRE II. 

, Paris , ce 

Permuttez; madame , qu'avait de 
vous parler des produçtioDS des arts, 
je vous soumette quelques réflexions 
que m'inspire le desîr de les voir re- 
fleurir en France ; vous qui partagez cet 
intérêt, vous en éprouverez peut-être à 
les lire ? 

On invite les artistes , a chaque expo-- 
JBÎtion , a porter leurs ouvrages au salon 
du Louvre. Une émtdatîon louable sans 
îloute y rassemblera toujours la majo« 
xité des travaux de nos peintres mo« 
'demes. U serait injuste cependant de 
faire im tort à quelques-uns , du refus 
qu'ils semblent faire d'y occuper une 
place i c'est moins faute de talens que 
par modestie. En effet , quel est celui de 
nos artistes qui ne s'agenouille pas de- 
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(5> 
Tant les chefs-d'œuvres du Musée, éfc 
qui n'en redoute point la comparaison^ 
Quelque mérite qu'ait açquk.récola 
française , elle pourrait difficîlemenb 
eflFacer^une gloire cimentée par le rés^ 
pect» et l'admiration- de deux ou. troî» 
siècles ! quels que soient la coirection d» 
dessin , le cbapme du ccJoris et la vérité 
du pinceau, qui oserait se flatter dlmiter 
k fonte des couleurs, dont le tems a 
harmonie ces tableaux , et que peut-rêtra 
lui seul peut rendre tels ? 

Concluons dono que le gouverne- 
ment qui protège les arts et estime lea 
artistes, doit ajouter à sa bienveillance 
pour eux ,^ un local qm ne les expose 
point à des demi^succès , par l'attenlioii 
nécessairement partagée entre leurs 
productions et le trop prochain voisir 
nage des œuvres sublimes de leurs préf 
curseurs. , 

Trop d'indulgence, peut^tre, a-, pen * 
dant un certain tems , tvop. multiplié les 
tableaux k l'exposition f il faut: sani 
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dai;te que Pirdmîssion devienne lé Inre^ 
Tel d\in latent ptoooncé ; mais trop de^ 
sévérité découragerait les artisieB; te^ 
Hsmines sur-tout ont des droits impre»^ 
criptibles à la' b^enreillançe de leura 
jugelsj gardons ^e la prolectios eu l^ 
partialité aient la nuMadre influence sur 
ïes d^isions; ou les arts sont anéantis. 

Oa ne saurait dUssimuler qull est ua 
^enre d'Sexjtosîtion dont on sead>le ne 
pas s'occuper asse». Je veux parler det 
la sculpture. En plaçant les productions, 
de la statuaire dans la galerie d^A-^ 
polloa y on condanuié Fartiste à ne mon^ 
trer ^e la inoitsé de son ou^^rag^ ; ht 
partie opposée ati jour esl perdue pour 
le éonnaibseur* l^es statues: èisposéef; 
dans la cour, n'ont pas plus dWantage ;^ 
une trop grande lumière atténue les^ 
formes t Tœil de l'amateur parcourt ^ri^ 
dément Tobjet,. il en saisit l'ensemMe^ 
Biaî^ zmlle iodasse ,, Bsl repos nr Viea^ 
lient l'iôder à jouir aie la imesse èet eon^ 
tours d» beau oorps. iça^H doit admirer i 
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!PIa%nons Fàrtiste i\e perdre idosi lé- 
fruit de soii talent , et sa plu» douce xér- 
compense ! 

Un salon bien éclairé, vaste et Ijîen 
situé, m^is isolé de la galerie du Louyre,, 
est indispensfib)e à Técole moderne de 
la peinture : qu^elle rappelle les beautés 
de l'ancienne ^niaîs aussi que les descen- 
dans retracent les vertus de leurs an- 
cêtres! Il faut enfin un local uniquement* 
destiné à cet objet, qui soit véritable- 
ment le temple de Part , et que, comme 
celui de Janus, il ne s^oui^e jamais que- 
dans les grande^ occasions \ 

Dans ce même local , im si^on sé- 
paré, artistement éclairé, ok Paspeot 
brillant.de la peinture ne rivalise ppiat 
avec l'effet tranquille de la statuaire,^ 
4oit être destiné à la aculpttire moderne- 

.« Ile d(»f-o0 pa^ compter pour quelciw^ çho^e 
|è danger dopt seraient préservés les grands et;: 
^uperbestabhmux. qui. décorent le salon actùel^y 
et que le déplacement qu'eiûge cluique exposi*!-- 
lion rend presque inévitabU 1 
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et contenir des piédestaux mobiles et 
|>ernumeDft, pour y placer tour* à-tour 
ses productions. 

Ce temple existe déjà. La salle de 
TOdeou présente tous les avantages dé- 
sirables pour cet objet. La disposition 
de Pîntérîeur serait peu coûteuse , et Ta 
construction d\in dôme lummeux re- 
produirait cette simple et solide consr- 
truction de Philibert de l'Orme^ 

U est encore un (changement que 
veclament et l'encouragement de l'ast 
et rintérêt.des artistes. Le tems actuel 
.de rexpositipn est précisément Tépoque 
.ou la saison appelle et retient à la canv* 
pagne tous les gens aisés. L'automne 
est un tems mort pour le commerce> 
c'est celui où l'affluence des étrangeca 
est moins considérable à Paris. C'est 
donc l'instant oii il y a le moins de juges^ 
pour les productions des arts , et moin^ 
de personnes en état d'en faire l'acqui- 
sition. Si l'on reportait au printems l'oiii- 



Digitized by 



Google 



(9) 
Yertare du salon , tous ceux qae les 
'plaisirs ont attiré l'hiver y seraient 
encore. L'exposition cpncordant avec 
les premiers beaux jours , ce serait le 
but agréable des premières promenades. 
Après l'hiver, l'œil privé long-tems du 
spectacle des beautés de la nature , est 
plus avide de jouir des tableaux qui les 
reproduisent , et plus disposé à l'indul- 
gence : enfin ceux <jue l'amour de l'art 
enflamme , électrisés par l'émulation 
qu'inspirent ces productions , auraient 
toute la belle saison pour se livrer a leur 
tour aux inspirations de leur génie ! 

Tels sont les motifs qui font vivement 
désirer aux artistes que l'exposition 
n'ait lieu qu'à la fin de l'hiver. Si l'on 
adoptait ces projets , ^'intervalle d'un 
salon à l'autre suffirait à leur exécu* 
tion , et le gouvernement aurait fait 
pour les progrès de l'art, tout ce qu'il 
est permis d'espérer de sa sollicitude. 

Si ces idées > Madame , étaient trou-* 
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vees justes et raisonnables, je m'applaii- 
dirais' d'avoir été le premier à les mettre 
au jour. 
Je vous salue respectueusemeni.; 



'^9mm 
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L E T T n E I I I. 

j uiSQUE Texposîtion des stalue$ de 
l'école moderae , au palais da Sénat , a 
précédé celle des tableaux , n'est-îl pas 
juste, Madame, qu'elles aient la priorité 
de l'examen ? Mais qu'il soit permis de 
le dire, la 8cul{)ture en France paraît 
en général avoir perdu 3on droit d'aî- 
nesse sur la peinture , et l'pn gémit de 
sa pauvreté, quand celle-ci étale ses 
liombreuses et brillantes productions, 
C^tte indigence est moins l'effet de la 
^lédiocrité des artistes, que de la rareté 
des occasions de développer leurs la-' 
lens. Il n'y a que les monumens qui 
peuvent former les statuaires, et il n'y 
a que le gouvernement , les grands et 
les riches en éUA de payer de tels tra- 
vaux !... Depuis Louis XIV, oi* la sculp^ 
ture u'étaît étrangère à «ucun édiâica» 
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ce bel art n'a eu que de loin en loin les 
moyens de s'alimenter. Le déficit dans 
lès fiitances et la révolution ont, achevé 
d'arrêter le génie dans sa course, et le 
talent s'est, pour ainsi dire, paralysé^ 
dans llnactivîté* 

Telles sont les causes certaines de la 
décadence de la sculpture en France^ 
Espérons qu\in gouvernement régéhé^ 
rateur tendra une main bienveillante 
à cet art si digne de sa sollicitude, aussi- 
tôt que refleurira l'olive de la paix* 
Déjà l'émulation renaît parmi les sta- 
tuaires ; le premier pas est fait dans la 
carrière ; puisse une occupation contî^ 
nuelle rendre leur ciseau digne de- 
l'immortalité qu'ils sont chargés de con.^ 
sacrer ! . . . 

N.n. (De M. Roland). 

Est-ce toi Solon, aimable législateur 
d'Athènes ? J'aurais voulu sauver cette 
simUitude avec Moïse descendant du 
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tapnt'Smai armé des taUes de la loi! 
{)Aeut-être Solon méritait qu'on s'écartât 
pour lui de la banuale attribution des 
législateurs*? Cette tète est mieux de 
proBI ; elle a plus de noblesse. . . Je lui 
désirerais le caractère grec. Du reste, on 
voit que l'artiste s'est nourri des souve- 
nirs de l'antique , et qull n'a point perda 
de vue les premiers maîtres. Le costume 
est bien observé , la pose bien dévelop- 
pée , le nud d'une belle correction » 
d'un beau choix de nature, tl l'eiisemble 
d'une belle exécution. 

N.^ II. ( De M. Cartelier. ) 

Aristide , que ta statue , par sa pose 
naturelle, me parait digne de tasimn 
plicîté!... 

Aristide était plus sage qu'aimable } 
la sagesse est plus près de l'austérité : 

> Il aboiit la cruelle législation de Dracon , et 
rendit les lois plus douces et plus conforaies aux 
mœurs des athâaieiis. 
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{>ètit^étre deyaît-on nnrsùnèmr âà^mA^ 
tage rhomme profond ? Fêxprcftsion dé 
la bouche serait plus juste il elle était 
moins agréable et un peu pluâ ironique^ 
Mais que l'artiste se fait pardonner aisé^ 
ment ces légères imperfections ! Que ce 
bras est naturel ! qu'il esit bien étudié! 
que cette main est belle ! que ces jambes 
sont d'âne heureuse proportion I cette 
draperie larg^ de faire ^ et ce i^anteaû 
bien jeté I Quel charme c^tte belle et 
noble simplicité répand dui^ les créa^^ 
tîons d'un artiste I 

' W.* IV. {M Ramefy.) 

Quelle est cette statue dont le crâne 
élevé et les oreilles saillantes frappent 
la vue .d'^ne manière si peu agréable ? 
ScipioU) le^ médailles ïe représentent 
ainsi ; n^ais la sagesse et la fierté de ta 
tête n'auraient - elles pas du plutôt 
attirer mon œil curieux? On pourrait 
pardonner à l'artiste d'avoir dérogé an 
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c;ostumé^ en faveur de la beauté et de 
la correction des formes qu'il laisse 
apercevoir. Cette, figure n'est ni nue , 
ni vêtue ; cette ample et lourde dra-^ 
perîe présente celle d*tin homme qui 
sort de Peau. Le talent du statuaire se 
remarque d'autant plus que la poétique 
de Tart est en hàtmonie avec la perfec-» 
tion de l'exécution. Artistes , respectez 
la dignité et la sévérité de J'histoire^ 
Al vous voulez reptoduii'e cettx qu'tllle 
a immortalisés ? 

N.^ Yl. {M. Pajou. ) 

Dcaiosthènes, tu ne dois sans doute 
qu'à l'âge avancé de celui qui t^ faijt 

revivre , ce qui manque d'énergÎQ 

et d'exprension a ton imagé 2*.. Plewoni 
sur les ravages du tèms ! i . . 

N-^ VIL {M. Hùudom.) 

' O €icéron, voisin 4e Démpstbèbei l 
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Lycurgue. Réminisqence de la tête du 
vieil Homère ^ pourquoi emprunter les 
bras du saint Jérôme , du Dominicain ? 
C'est une draperie de papier, qui couvrd^ 
ce corps indigent. • • gémissons sur la 
longue inaction de ton auteun 

N.^ IX. {M.Bndan.y 
i. ' ' '. . .1 

Il n'y. a rien de romain que le cos-, 
tume dans ce Ganiille; c'est l'œuvre du 
praticien. 

N.^ X. CM. CAaudet.) 

" « Qu'est-ce que ce saint Cinnatus fait 
[« ici avec l'instrument de son mar-^ 
[k tyre , demandait un curieux vill^a-r: 
k geois? M — Mon ami , ce n'est point un 
saint , c'est- un général romain , qui: 
pleure de quitter sa charrue , pour aller 
combattre. « Mais morgue y né faut 
€ pas pleurer pour çalj'ai déjà deux fils 
« qui y sont , et n'y a que Icux mère ijui 
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If pleurniche, cependant ils n6 SK>til que 
« soldats. » 

Regrettons qu'on li'alt pas mieux 
choisi l'instant dé • peindre ce grand 
^ fcomme. L'actioù de quittée sa charrue 
qu^il préfère , pour obéir aux ordre* 
du sénat et servir son pays , est celle 
du grand homme ; pleurer sur elle est 
celle d^un homme ordinaire. La correc- 
tion et l'ensemble des formes , ne sau- 
vent point le malheur d'une faible con- 
ception de la part d'un artiste auquel 
la médiocrité n'est plus permise. 

N.^ XL {M. Glodion.) 

La grâce et la facilité des précé« 
identes et nombreuses compositions de 
l'^auteur du Caton d'Utique, ne lui ont 
pas laissé le loisir de méditer sur cette' 
statue , comme sur celle de son épisode 
du déluge^ Je ne vois ni noblesse , nî 
grand caractère , dans cette tête. Peiv- 
sonne ne pourrait penser, en l'étudiant^ 
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que ce fôl Famé la plus ferme de Vsaû^ 
quité ! On passe difficilement de Téglo- 
gue légère au poëine épique : mais re- 
posons nos yeux , madame , et remet- 
tons la revue des autres statues à de^^ 
main. 

Je vous salue respectueusement 



. t 
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L E t T R E. I^V. 

J'a I suivi , madame , jusqu'à présent 
fdans Texamen des $t^tues, l'ordre, nu- 
mérique du catalogue ; quelques-un^s 
manquent encore k la collection , maî^ 
nous j: reviendrons : poursuivons la re- 
vue dft l'an XII. 

iPérîclès : âhîje Vespîre,ct Ife goûtAi 
'•grand et de Pantique n'est point ^eint 
dans ma patrie ! Voilà pe protecteur 
zélé des arts , dont l'éloquence faisait 
passer dans Famé des athéniens , tous 
les sentimens qui l'animaient. 

Cette tête a îa - sagesse néoessaire , 

peùl^trè trop , si ce tf était îe recuéfl- 

' lemetit ? L'altîtttdelest ^mple , noble , iâ 

iflraperîe làtîge, rifche depKs; matis^èe 

^front est* il assez xurononeé? Pérîeïès 
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avait encore plus d'énergie que de sa- 
gesse; et puisqu'il fut surnommé ta 
Sache ^ VOlympierij à cause de sa 
foudroyante éloquence , peut être eût-il 
fallu naître dans le sourcil, un peu du 
caractère de ceux dont la moindre 
contraction pouvait ébranler Funivers ? 
tes pieds sont dignes de la tête , mais 
îès mains peut-être ^rop senties, ne sont 
pas également èri barmonie avec ce 
caractère héroïque. Lé costume*est ri- 
goureusement observé^ cependant il 
laisse Sentir le nu;' l'exécution en est 
.£^cHe' et j^vante* Ccst dans ce style 
félevé qu'il faut peiiidre les grands 
liommes. 

N.^. M. BelaUtre. 

Pbocîon, homme grand, simple et 
inagnaninM, c'est vptre ombre qui nous 
apparaît! ..^ Cette pose n'est point ma^ 
niérée ; la tête, est belle , peut-être pas 
assez noble? les jambes. sont d'un boa 
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(^(MÎjc ; maïs pourquoi a vofr altaclie àes 
bras d'athlète a Phocîon ? pourqùdi 
gâter par des expressions exagérées ce 
^u'on à produit de grand et de beau ? 
Les muscles des membres d'un héros 
doivent - ils ' donc être -prononcés 
(DOmme ceux d'un homme dfe peine? .J. 
Artiste , ce n'est point une acadénrii^ 
que vous faîtes^; songez que c'est par 
i^accord de toutes^ l'es parties , qu'on 
^rive au but qu*bn veut atteindjrei » 

. N.\XVL {M.Boizat.\ 

Achille , que je crains t^ fureur [..•.! 
£h non , c'est Mîltiade ! Cette attitude 
n'est pas celle oii je croyais te voir t 
C'est plutôt un guerrier qui va com- 
battre corps à corps , qu'un grand gé* 
néral ; mais, l'artiste a sa manière de 
sentir. 

W. XV- iM.Dureft.y 

Fpaminondas , tu sôufires > tu gémis ^ 
pauvre Epaminondas ! ..... 
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Mai» rpftsspns aux héros tnodernes 
que la j^erre amcûs^imés. 

-^-/XXIY. (M^ Gais.) . 

; J3|e$;ûx , toa , ccmrage intrépide lu^ 
VexemiJ€( et le guide dç tes compa- 
gocms d^ariipes l 

Ce n^^sX pas , daus. cette pose fy>Tcê^ 
et ifinpossible à, conserver long-tems^ 
que Yhçfmme le plu» sage au conseil » 
et le plus tranquille au combat , deyait 
être présenté aux yeux des témoins de 
sa gloire! Jeune et laborieux artiste , le 
mouvement n'est point l'énergie 1 ce 
n'est pas par des attitudes contractées que 
les grecs , de sut>Iîmè mémoire, trans- 
mettaient a la postérité les grandes ac- 
tiops de leurs guerriers T Chabrias fut 
peut-être le seul exemple contraire^ 
conune son combat fut unique en ce 
genre ! fSt beauté et la perfection de 
Fexécution > firent pardonner h Tartiste. 
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N.^ XXVIII. (M. Steujf.) - 

Arrête Joubert ! médite awc dignité 
avant de courir au combat ! tu dois 
commander avec calmé... Tel ©çt le 
premier mérite d'un grand capitaine. 

Nota, Oq a observé que Joubert éla^ fou- 
gueux. Sont-ce seulement ses défauts qu'il faut 
éteruiaer ? *- 

H? XXL {M.Petim.) 

Ab ! Condoncet I malheureux Con- 
dorcet ! '^ 

i 
Qu'à boB dvQÎl tu m^iUît le sort 

Qui te fit boive la cigne I . 

Cet affVeuz destui cftii te lae » 

Te foutsiik nêmf ' aj^ièfl tu mort* 
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LETTRE V. 
-^' W.^ XX. {M. Beauvalet). 

: : K.^ X X I I. {M. Lorta). 

XEUT-ETRE, Madame , serait- îl plu» 
sage de ne s^arrêter ni devant l'orateur 
Bamave , qu'on reconnaît à son cordoii 
de montre 9 mais sur-fout à son cha* 
peau , que l'artiste a cojisacré; ni près 
de l'éloquent Chapelier ( sans chapeau); 
qui est à côté , mais aussi bien costumé. 
En voyant ces aimables personnages , je 
me suis cru transporté dans ces jardins 
antiques , dont le possesseur avare trom- 
pait la solitude, par la présence de ces 
acteurs muets , dont cm colorait les 
habits , et qui de loin promettaient du 
plaisir , mais dont on s'éloignait aussitôt 
qu'on les avait vus de près. 
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Cependant en y réfléchissant , j'ai 
J)ensé que les auteurs de ces deux 
statues s'écartant si visiblement de la 
inarche des autres artistes, araient peut* 
être le projet d'établir k même divisioti 
que dans la peinture , et de créer la 
sculpture de genre ? En effet , pour- 
quoi n'aurions nous point les Ténîers , 
les Van-Ostade , les Comeille-Béga et 
les Bamboche de la statuaire ? .... 

11 est certain que 'l'ingratitude du 
costume présentait de grandes diffi-^ 
cultes; je ne répéterai point ce qu'on 
a dit à cet égard, mais j'ajouterai seu- 
lement que , dan6 la distribution des 
travaux qui doivent servir à éterniser 
la mémoire des grands hommes et des 
grandes choses , il faut se garder des 
recommandations ; elles exposent les 
artistes qui ne savent pas juger de leurs 
forces , à accepter une tâche qu'ils ne 
peuvent remplir. La sévérité, dans le 
dispensateur, est d'autant plus néces^ 
saire , qu'eu compromettai^t son propre 
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jugement , le but proposé n'est pojnt 
rempli, et le ridicule s'attache là où 
devait naître l'admiration I 
. Je vous salue , madame , avec le plu£^ 
profond respect. 
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LETTRE VL 

Quelques statues^ Mj^ame^s^yanl 
été ajoutées au rang d^ celles ^ue npus 
avons V déjà observées, }e me hâte de 
vous en parler, avec la. certitude que 
vous ne trouverez pas ma lettre longue , 
n'y en ayant que trois nouvellement 
placées. La première est un ancien 
membre de l'Assemblée constituante j 
les deux autres sont des Généraux. 

. Jï.o XVII L (M.'Deseine), 

Thouret! tu me fais pifesque oubjicr 
)1ngratit^d0.e^ la çiesquinerie duvQOSj 
tumé. Ta tête .est ç^Cjpré^ive et vra^ej 
-elle, e^t dan^ le mottv«n{çnt,)OpratQirAi 
ta main bellç e$t en, %cço^4 ^V6o ta poM 
simple et jD^aturelle! C'est :aiasi qu'il Jf^ut 
captiver l'attention pour échapper à la 
critique I 
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N.^ !x: X Y. {M. LeSueur^. 

. Dugommîer î tu n*en es pas moins 
grand aux yeux de la patrie, pour être 
représenté comme un homme ordinaire t 
Cette pose maniérée, cette attitude de 
portrait ne sont dignes ni du général ni 
du nom de l'artiste! 

N.^ X X 1 1 1. ( M. Bu Pasquèer >. 

Général Hoche. L'art ni la vérité 
n'ont présidé à cette conception. U n'y} 
a pas même le prétexte de la ressem- 
blance ni l'excusé de rèxécution^ •. 

Ecrivez au bas , c^est un héros. 

Plusieurs statues , Madame , n'étant 
"pas encore sorties des ateliers , je suis 
forcé d^nterrbmpre mes observations^ 
Aussitôt qu'elles - paraîtront , je m'ôm* 
presserai de vous en parler. 

Je vous salue respectueusement. 
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LETTREVII. 

Paris, ce 

JN^'avsz-tous pas petisé, Madame , 
enlisant mes lettres précédentes, que 
j'avais éludé mes engagemei^s , en my 
titrant peut-être trop à la cntique, 
jdans l'examen des modèles de statues 
exposées au Palais du Sénat ? En ce cas 
je Yous dois compte de mes motifs. 

La plupart des sculpteurs qui ont 
exposé leurs^ ouvrages dans celle cir> 
constance , ont payé le tribut à l'art dans 
leur jeunesse ; et , par cela même , les 
encouragemens leur sont désormais inu- 
tiles- Plusieurs jouissent encore du re- 
flet de la réputation de leurs produc- 
tions : ce souvenir doit suffire à leur 
gloire, et les consoler de leur peu de 
succès dans celte nouvelle lutte !.... Ges 
observations ne sont don^c point pour 
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eux, maïs en faveur des progrès de 
ceux qrii doivent leur succéder dans la 
carrière* Si celui qui se permet de par- 
ler des œuvres de l'art, pouvait être 
arrêté par la crainte de déplaire^ à Tar- 
tîste , quand il le critique avec justice , 
pourr^t-îl se flatter d'inspirer quelque 
confîasHto ^ lorsque IWUniratioiËi lierait 
place ià.la censure ? Ce n'est que la vé«» 
riié qui peut être utile awk arts ! Celui 
qui Va point le! conraga de la dire , àtÀt 
e'aiisteiiir ^'en juger j Maas peut ^ être 
même oea observations , si elles sont 
Vraies, ne seront pas inutiles aux artis- 
tes dans l'exécution du mûrbre ? 

Je vôiis l'ai dit. Madame, mon but 
est moi&s de sensuret que de rendre 
«compte, d'une manière claire et pré^ 
cise , sur*4out juste , de ee qui sera exs 
posé aux regarda dupuUic. Mais ce qui 
-tieàt à l'art ne peut être décrit comme 
des teuvres mécaniques j et si le lecteiûr 
né seilit psk VeSéi de là statoe, s'il n'est 
fnisti^aspoftéd/eVant le tableau, s'il ne 
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partage pas Fentbousiadme de Fartiste, 
enfin si le traducteur n'entre pas lui- 
même dans le sentiment de l'œuvre qu'il 
décrit et n'emprunte pas un peu de la 
poétique de l'auteur ? l'effet est manqué ; 
ce n'est j^us qu'un catalogue du métier 
et ticm de l'art , qui dé(CK>iu*age plutôt 
qu'il n'eKoite l'émulation, et qui éteint 
la ouriositë au lieu de la faire naître. 

C'est cette manière , Madame, que 
)'ai tâché de stiivre; elle sera peut*êtré 
«m peu mieux sentie dans lés tableaux^ 
parce qu'ils présentent bien plus de ri- 
chesses à l'imagination, et que la c<Hi« 
leur inspire davantage. . 

Je suis. Madame, etè. 
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LETTRE V lî I. 

Paris , ce 

M^viBqVE lé Salon n'est pas énconf - 
ouvert , je vais essayer de vous don- 
ner ridée dW tableau dont le pubUc 
ne jouira pas, c'est celui de Gérard j 
représentant Ossian, l'Homère du nord; 

Au milieu du silence de la nmt ^ la 
lune voilée en partie par de noinbreux 
images, éclaire le sommet de hauts ro^ 
cbeirsescarpési^qui ne laissent passer dans 
une nombre vallée, que quelque rajout 
de sa lumière ! . . • . 

C'est à la JÊatveu^ de ce jour incer- 
tain qu'on y distingue le vieil Ossian , 
aux cheveux blancs , à la barbe véné* 
rable , pinçant d'une harpe antique pour 
évoquer les ombres des anciens Bardes^ 
héros primitifs de la sauvage Ecosse ! ..* 

Il écoute les sons qu'il produit, et se& 
cheveux hérissés sont d'accord ^avec 
son enthousiasme poétique : Le bruit- 
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d'tta lorrent tombaoït ;à trareni lés rof 
chers, jijoate ^acore à cttte lugubre 
harmonie. 

Ce n'est point en vaiia i|u'il a fait en^^ 
tendre ses chantt ; d'innombrables om*- 
breg accourent k sa yoiit I Datthiilà^ 
Bosmitia ^ Flatbal, Coinala^ nymphei 
cbatniante^ ( Gucibulin , Naibos , Salgar, 
l^uerriere inviricîbl«a ! vènet peupler 
au-dessus de sa tête , .1^ roches sour* 
pilleuses qui PeavinHiÀciit! C'est yous , 
beau Fingal^ au oafque ëtinoelant , à la 
lance de feu ! assis devant lui vous écou- 
te* yotfe '<3baiitrt énergique ! Et vous 
Cendre et sensible Malvîna , réunie au 
vaillant Oscar, vous ne craignez plus 
qu'un fer ennemi vous sépare !..*« D^ 
étoiles plus ou moins scintillantes s'élè- 
vent du front de plusieurs ombres; elles 
aident à distinguer de la foule , celles 
des nymphes et des chefs qui ont laissé 
de plus brîllans souvenirs !... 

Il dst impossible de rendre mieux 
les fugitives conceptions d'une imagina* 

5 
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tion fantastique ! Le peintre a sçu doiH 
ner du corps aux pensées , par sa cora^ 
position! quelle vérité dans cette lé- 
gère existence des ombres qui n'en ont 
pas ! L'attention captivée par tous ces^ 
objets fait oublier l'artiste quileisa créésl 
Gérard, vous seul avez peint O^ian ; 
TOUS avez peint tout Ossian ! vous n'au-^ 
rez point d'imitateurs ! il n'aura plus 
de traducteurs *. 

, Recevez, Madame , l'assurance de 
mon hommage respectueux. 

' On pardonnera sans cloute rapplîcalion du 
mot traducteur^ peut-être un peu forcée , mais 
qui ne peut être remplacée par une autre. Réali- 
ser sur la toile les idées poétiques d'un auteur , 
n'est-ce pas la plus séduisante des traductions ? 
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LETTRES 

IMPARTIALES 

Sur les JExposîtîons de Van XIII ; 
Par un Amateur. 

LETTRE IX. 

J £ peùse , Madame ^ quB vous Sérea 
bien aîse d'avoir une idée du demier 
tableau de Guérin , qtii ne sera pas 
mis au salon , de l'avis même de son 
auteur ; mais l'ayant observé à Ver- 
sailles , je puis vous en faire une des-, 
craption bien exacte. Il doit sans doute 
passer avant tous les autres. 

Suivons la foule qui s'arrête et s'ac-» 
cumule devant ce grand tableau. C'est 
de Guérin.... Ce nom seul suffit pour 
exciter l'attention et J'enthousiaso^jB !.. ; 
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QuMs sont heureux de la guerisoil 
de Jeur pèrç , cps deux tendres fils I 
comme ils Fembrassent! comme ils sou-f 
tiennent avec empressement et respect i 
cti père faible encore et sortant du lit 
de douleur ! ô Esculape ! c'est vers ton 
autel tutélaire , qu'ils conduisent ses 
pas chancelans ! Reçois leurs vœux re- 

^onnaissans ! Ces fruits offerts k 

genoux, par les mains de Tinnocence^ 
déposés à* tés pieds par sa jeune fille, 
seront-ils dédaignés ? Rassures-toi, ti-^. 
piiid^ et paîve beauté; le êerpent avide; 
^w\ 4wore sur Pautel ton offrande , est 
le symi^h de la bienveillance du dieu 
^m tu a« invoqué I 

- Onihr^ dft sensible Gesner , protège 
taujonçç et n'abandonne jamais toa 
mgéniçux traducteur ! 

Poétique de Fart d*M la eomposilioBj; 
*-- Simplicité de l'^ntîqui?, grand goût 
de dessin, unité d'action, accord dans 
t'eîiécution , on trouve tout cela dans 
çG%\fi Oeuvre d'un (aient bien rare I 
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C^est le trotslème tabkaii ^^6tc|»o$9 
Guérin : ûotîs voudtioiis qu'il fût nussl 
bîea que ses précurseurs! Mais^ c'est 
Ifii-même ^ c'est la cofnparaison de.sef 
deux premiers ouvrages , 4|ui fournis^ 
sent les obsèrvatîoDS que l'on se permet 
0ur celui-ci. 

Celte nature semble gigantesque^ 
pour un sujet qu'un sentiment ordinaire ' 
rend plutôt vraisemblable qu'idéal.. ..^I 
Une idylle doit-elle avoir le mtme carac* 
ière qu'une béroïde ? Celui de la têta 
ides jeunes gens n^est pas assez d^ter^ 
sniné ? En général le tableau est mono» 
tone xle couleur, et semble avoir été M% 
d'après un groupe de marbre..A« 

Gnérin ! quand, on a fait ton Sextus j 
dont tout est expression depuis le front^ 
Jusqu'à l'orteil !'.v.. quand oâ a peini sa 
belle et touchante fille ^ et &h partagei? 
sa douleur si vive au spectateur ; quanâ 
on a donné du fl^ntiment au c^^davr^ 
A^me d.^ sa malheureuse mère ; quand 
un tel ouvrage f- ^out près 4e la per4 
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féclion ; par la correction du âeésin; 
la vérité de la couleur et l'effet du ta- 
bleau , est sorti de tes mains ; quand 
cette sage et sublime production a 
été suivie, «l'une composition brillante 
de couleur, d'intention et d'exécution, 
puisée dans un des plus beaux sujets de 
la Grèce , et peinte , comme par les 
artistes qu'elle a fait naître 5 quand enf 
fin l'on a admire l'éloquente et forte 
expression de ta Phèdre et l'indignation 
magnanime* du Tbésiiè>,que celle de la 
piété filiale pap^it faible et insignifiante I 
- Mais si l'on observe que le sujet du 
tableau ne comportait point une ex- 
pression, pliis énergique ? Jeune 

|i,Qiitinë....*: ne peins que des* hérps ! 
^j'I^^ n^ture^ en nous formant, mit dans 
IQkOS atoç^^l^ germe du, goût qui doit nous 
seryiir. 4^ ;gûide ; suivons cet instinct ^^ 
^mme. up flejave majestueux suit la 
p^0 des lieux qu'il arrose ! ... Artiste 
{Ipué.de ce feu céleste, fait pour^éx-* 
prio^iex à nqs yieux les passions fortes 
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qui tourmenlent rbumauîté , envam tut 
croîs fe modérer assez , pour peindre 
ce qui la console l 

Le-Kam, Clairon, La Rive î ... aban-» 
donnâtes- voi^ jamais un instant le genre- 
tragique qui vous couquit tant d'admî^ 
rateurs ? 

Courage, Guérin, jie ralentis point 

tes études , la France te regarde 

ajoùte^de la vapeur daa$ tes tdi>leaux} 
observe plus .scrupu)euse^iç;nt les lois 
de la perspectiva aérienne ; destine 
tes figures un peu moins sy^ltes^. elles 
çn seront plus présider Ta pâture i l'ends 
tes cheveuk plus légers j cette parure de 
l'homme doit être le jouet des zéj^irs.^ 

Alors ( bientôt sans doute ) tu . 

réaliseras l'espoir, dc^ l'Ecole française 5 
dont tu es déjà l'honneur et dpnt, tvk 
deviendras Tei^emple et le . soutien^ 

Mais je vous quitte, Madame , pour: 
examiner d^autr^s tableaux : aussi bien, 
l'ai besoin de. reprendre haleine. 

J.e vous s4ue. respectueusemjen^k 
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L E T T R E X. 

Tanné y c» 

y OU S paraissez surprise. Madame^ 
éfne d'après la descrîplion même et 
réloge que 3*âi fait du dernier tableau 
de Guérîn , je me sois pcrms d'en 
faire h. critique. Ayez la bonté d'ob-* 
servet ; Madame , que je ne Tai censuré 
que cômparaiîyemeirt à «es premièreSi 
œuvrieâ j' et Vùn peut aisément se con- 
tolerv quand on à une semblable excuse^ 
D-ailleurs le principal mérite des ou- 
vrages de ce genre , celui qui doit par- 
ticulièrement en immortaliser Fauteur ^ 
e'èst la poétique de Part ! EHé seule en 
éternise les profductiohs y et nous ne 
devons la connaissance des principaux 
tableaux de l'Ecole grecque que le 
tems a dévoré, qu'à la belle et grande 
icomposition dés sujets qu'ils représcn- 
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taient , et qui peut-être seule a excita 
Fadmiration du teriis et des écrivains' 
qui nous les^ ont ^ transmises ? 

Convenez, Madame, qu*én général 
Tartiste qui fixe l'attention et fait naitre 
rcbtkotisîaginé , peor éfrë comparé h> 
celles qui captivent tios sentinrans» Ce r 
sont les amans des feinnjiès qui canisent 
leurs erreurs en louant jusqu'k leurs ^ 
défaMs; lexxts amîi lès en- préservetrt 
eni les en avertissante Je s^s l'aitni et nôtt^ 
l'aniant au tafent Jâe^littidbte de Cnkè- 
rin ; î) iû'éà pef mié 4é ^mkà^ë polir' êë 



Digitized by 



Google 



c»> 



r L E T T R E X L 

Je viens. Madame ^ d^çntrer pour la 
preintère fois au salon, et je dois vous 
avouer que j'ai joui dans le premier 
3iioment,de Tabondance des produetfons 
des artistes , et de l'a^ect brillant et 
agréable que cette exposition offre aux 
yeux du spectateur étonné. Mais si j'ai 
éprouvé un instant cet orgueil national,, 
qui f;pât partagei* les succès de ses com« 
patriotes ^ j^âi frém» en songeant à la 
tâche que je me suis imposé de vous en 
rendre compte. Je vous supplie de vou& 
rappeler , Madame , que quand je pris 
cet engagement, nous ne calculions pas 
sur autant de richesses I .... . Vous per- 
mettrez, sans doute, que je mette des 
bornes à ce travail entrepris pour Fa- 
mour de l'art , et vous n'exigerez de 
descriptions détaillées^ que des tableaux 
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oii l'historique de la composition tiendra 
Je premier rang Vous vous conten- 
terez pour les autr^^s^ des indication» 
qui vous feront connaître le genre de 
l'artiste et le mérite de ses productions. 
A ces conditions seules, je puis con- 
tinuer mes observation^ sur lès nom- 
breuses créations de notre Ecole mo-». 
derne. 

Je vous salue avec un profond res-^ 
pect. 
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N.^ m8. (^Hennequin.^^ , 

J^«^NTR¥ au sèAcAi. Àh?Miacbttne,<juel 
spectacle déchirant ! à la lueur pâle^ 
d*ttn jourfutièbre, une fcmle de guerrier» 
vêtus de blanc , de verd , de bleu ^^ des 
jaune, qu'on ne voit qu'à nii-corps;un 
autre seul , qu'on voit en entier , vêtu 
de rouge sur le devant , ne semblent 
occupés tous qu'à s'entre - détruire et 
mourir ! 

L'action se passe au bord de la *mer , 
car dans ce lointain je vois des vais*- 
âeaux et de la fumée; ils sont anglais 
sans doute ? Les vêtemens rouges de$ 

hommes me le font deviner ! Et ces 

trois habits bleus qui me tournent le dos, 
comme ils ont l'air indifférent à ce qui 
se passe ! Et ces fenunes chéries de la 
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Bftture\ iont^elles vemies pour aider a 
9a destvùctioù, on pour augmenter nos 
douleurs?^ Ce chieii étique tir«al la robe 
d^n «qadêtte^ est -il là d^fNtus. long-* 
tems ? ton maître ^éta{t41 du combat^ 
quel pajrs a vu cette scène d'horrcnr d 
quels Btonl ^es £éroces guerriers ? sonjl« 
ik. russes ? àUemâiids? soxft-^èe la des 
^^ançaîs.? en vain., ^j ohfiitQh^ leujt 
çairaetèi!e,Jft gqesre a touf dénaturé l 
Mais ok galoppe ce dbeval fougneuxSt 
îl n'y a point d'arène y oii porterart-»^ 
ses ;pas ? JLea sables de la nier ont en^ 
glouti. lea niortS' et le& jnoibes dea ri** 
vans ? Cette fenune a geoàux. me 4ér 
cinre î Hélas ! oii donc se reposera mon 
oeil ktUEnide de plenrs ? par: tout nne 
Innùère égale, par "- tout Fîmage de 
la desbfnctîen l Qui m'âidetta enfin k 
débrouiller ce diaos dPobjeto sinîatres ? 
beureusêment le cadre vieaitià ioion se^ 
cours, f'y lis iBataiHe de ^diferon% 
Quoi, Heâneqnîn, c'est cette affr««rs9 
cattatrof^e que tu as ydnin: retl*aciS9 
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à noâ jetxx? sans doute tu ne fus pas 
maître du choix du sujet,? ne Télais-to 
pas du moment? tu» devais pèinaibe Tin- 
digne action des anglais , tu nW offei't 
^ue la destruction des avançais t vois 
comme ton génie a lutté sans suceè» 
pour écrire cette page de nos fastes que 
celui de la Frîmce doit déchirer ! InÉa- 
tigable Hennecfuin. , que de travaux ^ 
que de peines tu te serais- épargne y 
si modérant là fougue et rabondaûce 
de tes pensées , tu avais pris le tems 
de méditer ton sujet? L'unité d'action 

est la base de là composition . J'en 

vois mille dans ton tableau.... Si Ia.ré« 
flexion avait mûri cette conception , 
aurais-tu ^ malgré ton talent , entrepris 
une composition sans y mettre un point 
central d'intérêt ,. pour- y rallier tes 
personnages et le spectateur ?.Aurais7 
tu choisi ^l'instant funèbre , qui t'oblige 
k repeindre une. pMeur livide et.sépul^ 
craie sur tousl^^objets, à renoncer 
au charme et à lar séduction de la %ou-^ 
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leur ? enfin a le sauver du défaut d4iH 
térét général par des épisodes ingrats 
ou étrangers à l'action principale ? 

Tous ceux qui aiment ou professent 
les arts et qui jouissent de leurs succès 
,en France , regrettent en voyant ce 
tableau , d'y remarquer la fécondité, 
disons ïnieux , la prodigalité du talent , 
dans des détails supérieurement étudiés^ 
qui ont absorbé ton tems et ton génie, 
sans rendre l'effet du tableau plus pi-. 
quai\t. 

Hennequin ! reprends avec courage 
.tes énergiques pincjeaux ! resserre- Fa-- 
bondancé de tes idées , deviens avare 
d'expressions outrées , ranime ton co*» 
loris au flambeau de Rubens , et la 
France te comptera toujours, avec 
orgueil , au premier rang de ceux qui 
doivent honorer son Ecole ! • . . 

Permettez, ipadame, que je finisse 
* ici , en vous offrant Tboxamage de moa 
respect* 
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L E T T R E X I I I. 

N.° 524. ( M."^^ Mongès. ) \ 

Daits iià lit doré , surmonté d^uns 
large draperie , éteadue et sans vie , 
J'épQuse de Darius gît couronnée de 
•fleurs. La mort semble avoir respecté 
sa beauté. Près de ce lit est assise v r^t|* 
versée et les bras étendus, sa mère 
^isigambts. Elle pleure avec ses deut 
iiUess dont l'une debout et l'autre ^^ 
^e près d^elle , expriment le sentiment 
douloureux qu'elles ressentent. A leurs 
pieds , sur le élevant du tableau, se joua 
l'enfant de Darius ignorant son mâl^** 
^eur. Le vainqueur de son père paraît^ 
suivi d^un ^errier encore plus beau 
que luL II apporte des consolations. (En, 
est-il après la perte de l'objet aimé?) 
11 ordonne de magnifiques funérailles 
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à.ceHe que la douleur d'ayoif perda 
3on époux a £ait succomber* 

Tel esl le sujet qu'a traité M."*^ Moow 
gès. Mais n Vt*OQ pais lieu de se plaindre 
de sa prédilection pour son sexe , puis* 
qu'elle parait avoir préféré de peindre 
plutôt la douleur des femmes , que la 
sensibilité d'Alexandre , qui ne pleure 
que de profil dans ce tableau ? Sans 
doute on ne peut que donner des éloges 
k la manière soignée de chaque figure •; 
on la croirait sans rapports avec la voi^ 
«ine, et faite pour briller de son propre 
^clat ! La gentillesse et la finesse d'ex*- 
pression de l'enfant sont aurdessus de 
^on ége, et suffirsûent pour arrêter l'at- 
tention du spectateur, ai le bleu sicélesiq 
4u tapis n'accaparait , pour ainsi dire.^ 
Jk>us les rayons visuels ^ 

On ne peut exiger d'une femme, ime 
]^us grande correction dans le dessin': 

' On n'avait pas encore reglacé de noir ce tiH 
pis , quand on a écrit Tarticle. 
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on désirerait cpié Teffét général du là^ 
bleau répondît à son intention; mais 
fians dégradation de lumière , il n'y a 
point de perspeètiye, et sans perspeo- 
tîvew . . peu d'effets ! 

Les Grecs avaient pensé que les com- 
positions historiques étaient au-dessus 
du talent que les femmes peuvent ac- 
quérir ; aussi dans la division en classes, 
qu'ils avaient faites, des différens genres 
de peindre , la sixième , dit Pline , était 
l'apanage du sexe. J'ignore s'ils ont eu 
raison de classer^ ainsi les productions 
de ce bel art? Espérons que les fenunes 
françaises résoudront ce problême. 
- « Les tableaux du genre héroïque 

K peints par des femmes , disait un ama« 
f« teur, ressemblent a ces chants mélo*- 

« dieux , qui souvent charment l'oreille, 

« et qui n'appartiennent cependant, ni 
:« k la voix mâle de l'homme , ni au tijji* 

« bre argentin de la femme. » 
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N.^ 5io- {M^^^ Lorimier.) 

Hélas I mon enfant , malgré ce joli 
sein que je te montre , dît cette inté- 
ressante mère, la Qature m'a refusé le 
bien de pouvoir t€ nourrir I . .. Que j'en- 
vie le bonheur de cette chèvre! tu pres- 
sures de ta bouche de roses, de tes jolies 
petites mains , ce lait . . que je ne puis 
te donner !*. . .Mais il ne sou£fre pointi 
Voyez comme ces petites formes s'ar- 
rondissent ! comme ces chairs sont fraî- 
ches et vermeilles ! il peut se rouler à 
son aise j cette mousse , ce schall , pré- 
serveront ses reins délicats !. .. Je suis 
dans une étable , il est vrai , mais, j'y suis 
avec mon enfant. » • 

Ce tableau est digne d'une femme l^i 
elle est tendre, elle est sensible ! Comme 
elle remplira ses devoirs ! . . Charmante 
composition! 

Peut-être le fond de Tétable devrait-; 
il être jplus vague et mbins égal de ton?, 
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peut-être encore , cette robe blanche et 
transparent e,un peu tropTerdâtre,attiTe 
trop l'œil et le distrait de Texpressioa 
de cette aimable mère et de son joli 
enfant? 

N.^ 319. {MJ^' Mayer. ) 

Gardez votre or, vos bijoux, restez» 
dans vos palais dorés , séduisante for* 
.tune ! Cet amour tout nu, mais mo- 
deste , riche de sa simplicité , suffit h 
mon bojpiheur ! iious habiterons ce joli 
bocage , çt le plaisir aux ailes trans- 
parentes nous y suivra; ne l'aperce vez;^ 
vous point, qui déjà s'est emparé de 
l'arc et des flèches de l'Amour ? Oh! pré- 
cieuse ingénuité , premier attrait de la 
jeunesse! vaw s brillez sur celte tête 
charmante , (jue quinze printems ont 
embelli ! Comaiie ces joji^ bras étrei- 
gnent ce bel Amour !..• Hélas ! pourqqQi 
doue a-t-il encore des ailes, quand il a 
fixé Viwnowuçç ? 
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Ce petit poème 5 qui réunit toul ce qwô 
peut rêver de plus agrëable i^ame la 
plus sensible et Tesprit le plus délicat ^ 
est exécuté avec grâce et facilité : on 
n'y distingue point le désir d^arrêter les 
regards ) mais celui d'intéresser. Le^ 
physionomies sont pleines de finesse et 
d'expression ) et le faire d'un flou et 
d'une harmonie tout-à-fait agréable..; 
Maïs quel joli mensonge , qui ne laisse 
pas désirer la nature ? Pourquoi cette 
fortune , quW peint toujours nue , est* 
elle si bien drapée ? Chut» . • elle pour-, 
rait se venger. 

G*est véritablement ce genre de çom* 
position qui convient aux femmes , et 
devrait être le but le plus, éminent de 
leurs, études ! Qui pourrait mieux dé-r 
velopper cette fines^se de sentiment , ce 
tact de sensibilité) cette déliçateëi^e de 
goût y ces nuances d'expression, qui soot 
^apanage du sexe , comme les gràceç qui 
l'accompagnent ? 

Je vous salue > etc» 
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LETTRE XIV. 

Ju s qu'a ce jottr, madame , j'avaîs par- 
tagé ropinion commune , el j'avais pense 
qu'on ne pouvait , ni respirer Faîr de la 
peste , ni approcher des pestiférés , sans 
ressentir l'effroi de partager une telle 
maladie et l'horreur qu'elle inspire. Le 
tableau de Rubens et celui du Poussin 
avaient^ encore confirmé cet invincible 
préjugé. Admirez , je vous prie , ce que 
peut sur nous Texemple , et ce que pro- 
duit le prestige de l'art ! Tous les jours 
mon œil s'attache avec un nouvel in- 
térêt , avec un plaisir toujours rcuaîs- 
sant, au spectacle le plus déchirant, et 
en môme tems le plus majestueux, que 
ce triste fléau ait pu jamais offrir! 

Sous ces hauts portiques arabes , sou- 
tenus de ces minces colonnes maures^- 
ques,quiles divisent e^ cintres aigus. 
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gisent des guerriers français , innont^ 
brables victimes d'miiB épidémie que 
vient aggraver la persuasion générale , 
qu'on ne résiste point à ses cruelles 
atteintes ! L'ignorance et le fanatisme 
du Musulman confirment encore cette 
horrible opinion^ 

Là , dans l'ombre de ces longues gale- 
ries , voyez le désespoir se peindre sur 
tous ces visages, naguère la terreur des 
Mameluks , maintenant hâves et défigu- 
rés ! L'un, l'œil fixé en terre , semble 
déjà la voiç s'entrouvrir ! des mouvemens 
convulsif&, causés par la douleur, vien- 
nent agiter ceux-ci : d'autres , les bras 
étendus vers le ciel , semblent^'espérer 
plus qu'en lui j ceux-là . . .hélas ! ils n'ont 
plus rien à lui demander ! Quelle tour 
chante victime de son dévouement ! a 
£sculape!ne saurais -tu pr^éserver tes 
discipleé?. 

Rassurez-vous , français ! . . . vous ne 
périrez point sous ces murs de JàiFa Y 
Tournez vos regards languissans vers* 
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cette lumière brillante et dor^e î eHé 
éclaire votre général. . . oui ! Bonaparte 
lui-même ? Il vîent^ n'en doutez pas, sou* 
lager vos misères : l'abondance le sait..I 
« Scbeiks y que ces cophtes vident ce$ 
ft corbeilles ! qu'on distribue ces alimens J 
u -—Vous qui m'accompagnez, sfyez de la 
« prudence! et vous vénérable égyptien,, 
« que l'âge èl l'expérience ont formé 
ic dans l'art de guérir, pansez ces braves! 
« Esclave basané, soutiens donc ce fran-^ 
« çaîs ! Et toi » compagnon d^armes,, 
« craitîs-tu donc d'àjiprocher ? décou- 
« vré-moi ton s«in...(Degenette, suîvéa 
> pour vous ce salutaire avis ! * ) ce mal 
« est grand sans doute , mais il n'est pas 
« mortel. . . . crois-en ton général , il \& 
fc voit, il le toucbe,il n'a la moindre 
« crainte ! >» L'espoir renaâ; : voyez tous 
ces visages soufirans , comme ils s'épa-- 
jouissent ! et ce guerrier aveugle y. il 

* !Ûegenelte , médecia de larmée d'Egypte ^ 
slnocula la peste pour achever de rassurer celui: 
qui eu étaient atteints* 
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( 25 ) 
^prO0Be à tâtons . . . écoutçs, et recon- 
nais la voix de Bonaparte ! Braves fran- 
çais, n^oubliez jamais à quel prix yotre 
magnanime mais imprudent général ^ 
toulut adoucir vos toumletis ! 

Je n'ai retracé que faiblement ^ Ma- 
dame ^ la composition historique , sa- 
vante et pleine de sentiment, de ce 
grand et ôi^jestueux tablesu d'un jeune 
jbomme,dont le dessin, ^intérêt , l'ex-: 
]|^ession générale , les. détails même ^ 
l^effet et là eoulecif sont dignes des plu» 
grands maiires. La ressemblante est 
exacte dans les principaux per^nnages;. 
et loin de le refroidir, elle ajoute aa 
sujet. Les costumes sont pittoresque- 
ment traités. M.. Gros a tiré un ^rand: 
parti de la richesse de celui des égyp- 
tiens, et il aeuFartde rendre telThabit 
français.... Je n'aurais eu même aucune- 
observation à faire , sans la question in- 
génue d'un des spectateurs : — Mon-^ 
siéur , sont-ce des égyptiens qui ontlaL 
peste? — Non,, ce sont des français^ 
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— Ils ont donc pris l'air et le Ciaraetçre; 
du pays ? 

Ceux qui partagent les succès mérî^ 
tés de M. Gros , et qui désirent sincère- 
ment qu'il s'élève à la hauteur que cette 
composition lui assigne , l'invitent k 
ennoblir un peu son dessin et k adopter 
un style encore plus élevé. 
, Celui qui rivalise avec la couleur de, 
Kubens , ne doit point l'imiter dans ses 
Imperfections , qui toutes sont nées du^ 
choix défectueux de la nature. 

Ce tableau a été couronné par les 
^unes artistes. 

Je vous salue , Madame ^ avec, un pro-^ 
fond respect* ^ 
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LETTRE XV. 

N,^3 ^20. 431- 422. 

Paris > ce 

PV E bUmez point, Madame, je vous 
supplie, l'irrégularité^ de mes descrip- 
tions, relativement à la place qu'occu- 
pent les tableaux. Je vous Pai dit , je 
peins celui qui m'arrête , me séduit ou 
m'attire» Voyons ce grand tableau ! il est 
de M. Schœnberger, peintre allemand. 

lies environs de Bayes, près de Na* 
pies , en ont donné l'idée à l'auteur. 

Le soleil se lève avec majesté. Il est 
déjà au-dessus de Thorizon. Une large 
nappe d'eau, entourée de montagnes 
plus ou moins éloignées, répète ce beau 
soleil qui éblouit par son effet» Il dore 
les monts de Capri , Iscia et Nisida 
qu'on reconnaît, et colore les ruines du 
temple de Vénus qu'on voit sur le de-, 
vant Des bocages frais, bien variés ,^ 
entourent une prairie, où des troupeaux 
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qurscmblcnt venir de l'ëtâble, arrivent^ 
par un pont rômahtiqué , pour paître a 
la fraîcheur du matin , près de grands et 
beaux arbres de différens feuillages. La 
lumière naissante du soleil passe à tra-* 
Vers leurs tronc» ndmbreux et pitto- 
resques. Un ruisseau qui ^'échappe 
dans des roôbes recouvertes d'herbages^ 
forme le devant du tableau. 

Ceux qui ont admiré les beaux points* 
de vue qu'offre Naples et son territoire j' 
ceux qui ont remarqué la richesse des» 
febriques qu'il présente et des ruines 
qu'il conserve ; ceux auxquels n*a point 
échappé la couleur qu'impriment à tous 
lès objets les rayons d'un soleil ardent j 
ceux enfin qui ont joui du aiîte doré de 
PItàlie , s'y croiront transportés en 
toyant ce tableau , qui seml^ plutôt le 
portrait de cette belle natt^re y que l'on-* 
vrage de Kmagination.- Il était difficile 
d'y lûettre plus d'harmonie ! L'etfet àa 
soleil sans contraste y éblouissant au mi^ 
fieu d'un ciel sans- nuages y est incoin^ 
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prëhensîble ! il anponce la cfaaieuir an 
jour qu'il vient de faire éclore. Les loin- 
tains sont d'un ton si juste, qu'ils parais*- 
sent vraiment à une grande distance; et 
la vapeur de l'air amUant est si bien ex- 
primée , qu'elle ajoute à la magie de 
ISUusion ! 

Peut-être les gens difficiles désire*- 
ront-ils un peu plus de légèreté dails le 
feuillage des arbres , plus de fermeté 
dans le dessin des animaux ; mais qu'^ 
est consolant pour l'art de voir un tdi 
successeur aux Claude Lorrain , aux 
Vernet !^. La France sans douté en^viera 
M. &howiberger à sa patrie. . 

InvitonS'-le à conserver sa peinture 
vierge ; à imiter toujours , comme îl 
feit , la nature des sites qu'il reproduit; 
enfin à éviter la manière qui fait dégé- 
nérer le talent y cl qa'on qualifie de 
facilité !... 

Quoi ! c''est le même pinceau qui a 
rendu ces âpres effets l Je frissonne.... je 
suis au bord du Rhin ! sa chute haute 
et rapide dans ce gau&e profond, l'aS'»- 
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pèct de ce roc usé qjii se montre à trar- 
vérs, le Ifruit de cette onde qui bouil- 
lonne et blanchit à moiï œil effrayé, le 
brouillard que je respire , tout, m'an* 
nonce que je suis à Schaffousé !... Mais 
retournons aux lieux chéris des arts. 

A la clarté tremblotante de la lune ^ 
que j'aime à parcourir ces cascatelles de 
Tivoli , que les siècles n'ont point dé- 
truites , et qui rappellent de si grands 
souvenirs! Malgré l'ombre mystérieuse 
qui m'environne , mes yeux distinguent 
encore dans ce riche lointain les ruines 
du palais de Mécènes , ce protecteur 
des arts, qui l'ont immortalisé. Ecou- 
tons l'onde qui tombe a grand bruit de 
ces roches couronnées d'arbres ! elle 
m'appelle et me guide dans ce vallon 
solitaire , oii coule en sinuant un ruis- 
seau tranquille. Comn^e il multiplie les 
reflets de cette lumière douce et argen- 
tine ! O doux prestige de Part ! tu me 
fais oublier que tu n'es point la réalité! 

Mais quel est ce. tableau éclatant qui 
arrête ma vue ? Déjà l'autonme s^enfuii» 
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^t ses 4^rmers feuillages sont couverts 
d'une neige prématurée..., que dis-je? 
Taspect deoes monts glacés qui coupent 
rijorizon , n'annonce- t-il pas un hiver 
étemel ? Le voisinage des Alpes a fourni 
ce lointain..... Beaux arbres , comme 
déjà vou^ êtes dépouillés de votre pa- 
rure ! Approchons du hameau , arrê- 
tons-nous avec ce voyageur morfondu, 
secouons cette ne'ge incommode !... Que 
l'ardeur de ce feu nous console.... Féli- 
citons M. César Van-Loo d'ayoir rendu 
si bien un effet si difficile par sa mono-, 
tonie. ! ( 496 )• < . 

Les rochers , les masures , les arbres ; 
le hameau , cette fenêtre même , tout 
est juste de ton et d'ensemble. Les dé- 
tails domestiques sont ce qu'ils doivent 
être, et rendeat parfaitement la vérité 
et l'intention de Tauteur ! C'est à l'un 
des Nestors de PEcole française qu'il 
appartenait de peindre la vieillesse de 
la nature !... 

Recevez , Madame , l'assurance de 
mon respect. 
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LETTRE XVI. 

Je vais vous faire partager, Madame, 
le plaisir que m*ont fait les expressions 
de deux curieux , sur les œuvres de M. 
Girodet. — O le beau tapis de velours 
cramoisi ! la riche crépine d*or ! le beau 
fautetiil doré ! le bel habit canelle bro- 
dé ! la belle veste en or ! Iç beau rideau 
de taffetas violet ! C'est un monsieur 
bien rouge... Voyons le catalogue (208.) 
Portrait en pied , etc. Ah , ah ! il me 
semble que tous ceux du pays sont plus 
basanés , moins hauts en couleur. — 
C'efet qu'il n'a pas été peint d'après na- 
ture (210). Et ce fier Mameluk? Quel 
effet ! Quelle belle couleur rouge , sur 
tout ce qui n'est ni barbe , ni turban f 
dans cette tête! Et son vêtement? il 
est bien plus rouge encore ! Mais le 
nçir , mais le bleu à côté du blanc de 
la barbe : hein , conune ca fait ressor-. 
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tîr 1 Je gage qu'où le verrait d'un bout 
à l'autre de la cour du Louvre ? 

Telles sont fidèlement rapportées les 
remarques faites par deux adçiirateurç 
de ces deux pro(^uctiou9 de M, Girodel. 
J'avoue que je les aurais prises pour des 
critiques , si je ne m'étais assuré de la 
bonne foi. des observ^|}e^rs. 

Mais puisqu'il faut dire mon propre 
sentiment, j'avouerai que si j'avais pro- 
duit le beau tableau d'Ësculape méprî-; 
sant les richesses , l'apothéose des géné- 
raux français , etc. etç, je ne réduirais 
pas mon beau génie au seul genre dû 
portrait. Appelle, il est vrai , ne le dé- 
daigna point, mais les grâces n'en furent 
pas >négligées. i La ressemblance des 
hommes n'était pour lui que l'étude des 
caractères : c'était des matériaut pour 
ses compositions. Invitons M. Girodet k 
suivre cet exemple. Peut-être devrions- 
nous ajouter, qu'il a un peu perdu de 
vue la transparence dans les ombres, 
et cet adage qu'il a pratiqué lui même , 
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qu^en peinture le rouge n^ est pas Id 
couleur. 

Ses beaux dessins de l'histoire de 
Phèdre , semblent nous présager que 
nous n'aurons pas long-tems à regretter 
ses productions historiques. 

Nota. On doit à la vérité et à la justice, de 
rendre à Fauteur dlmma et d Eginard , celle que 
les^costumes , quelque moderoes quiU parais- 
sent , ont été étudiés d'après les médailles et les 
chronologies du tems. Comme c était , aux yeux 
des observateurs, une tache dans ce beau tableau, 
je suis fort aise d*avoir l'occasion de me rétrac^ 
ter, et la certitude de le faire avec connaissance 
de cause. 
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LETTRES 

IMPARTIALES 

Sur les Expositions de Van XIII ; 
Par u'sf Amateur. 

" " ' ' ■ ■ ■ ■ ' -1^' 

LETTRE XVI L 

Je ne vous parlerai plus, Madame, de 
rirrégularité du choix des tableaux 
dont je TOiis entï*etiens. La liberté qui 
a présidé à leur conception , doit être la 
même pour les observateurs ; gardons* 
la précieusement , car c'est la seule qui 
ne puisse recevoir aucune atteinte. 

( S ). Ecoutons cet enfant aimable 
qui semble inspiré du ciel ; son geste 
commande Tatteution. Partageons celle 
que lui donné cette femme couronnée , 
assise devant lui. Le caractère de tête , 
la taille , l'armure de ce guerrier rap- 

1 
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pellent bien le peuple d^Israél. C^est 
toi, Joas , et ta mère Athalle ! 

Ombre de rimmoftel Racine , les 
français seuls n'honorent point tes çu- 
bliities talens ! tes œuvres inspirent^ 
électrisent les âmes jusqu'aux conQns 
de l'antique Hespérie. 

Ce tableau de M. Aparicio , espa- 
gnol , est coinposé avec simplicité , et 
semble eiKecuté dans le même esprit ; 
on regrette que les principales figures 
ne soient vues qu'en profîL I^s drape- 
ries sont é^diéies avec soin fU cpstum<q[ 
feftpecté; peut-êtrç Içs ombres un peq 
pou^^ées au noir.«*. Qu'il est ftatteuir 
pour la France de voir cket (»es voisins^ 
des émules de son Ecole ! 

( 55» ). Va ! fils indigne du joijr, que 
le sort ravit à ton père ! Fuis sa pré- 
sence! Polyniceà jamais est maudit par; 
OEdipe ! . • . Ce fils est à tes pieds y ô père 
inexorable ! Entends iM>n repentir ! soiâ^ 
sensible aux pleurs d'Antigone ! Ne 
içnsrtu pas ses mains suppliantes pre^-» 
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%tt Ion séih paternel ? Seras^tii s6ut*d à 
*es tendres accens? Refuseras-tu le par- 
don d'im frère 4 à celle que ses soins^ 
doivent te rendre 3Î chère ? 

Malgré Panliquité de ce sujet, sisou^ 
vent reti'aoé par Part , et également ce- 
ïébré pat Euterpe et Thalie^ il a tou*- 
jours de nouveaux chatines quand le 
talent du peintre a saisi un seul dea 
mouvemens (>athëtiques qu'il offre à 
foute ame sensible. 

M. Pajou n'a pas manqué son but , et 
Ba scène est bien choisie et bien ôotii- 
posée. Le dessin satisfait l'oeil ^mais^ là 
pose de Poljnice ne semble pas justes 
il parait repousser quand il doit impies 
rer. La télé d^Antigone e$t un peu 
petite^ On tegrette qu'elle ne soit qu'un 
accessoire ^ quand elle joue le plus beau 
rôle. Le ton de couleur est chaud, peut> 
être trop historique ) peut-être ces tétea 
sont trop modernes et leur caractère 
trop français ^ Failitude d'(Xidipe on 
peu théâtrale ? 
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On ne peut cependant qu'inviter cô 
jeune' artiste à nous faire souvent jouir 
de ses productions. 

( 363 ). L'Assomption de la Vierge. 
Ce sujet connu .n^à nul besoin d'une 
description , qui ressemblerait trop aux 
tableaux qui ont eu le tnéme motif. On 
peut cependant assurer que ^ ni dans là 
pose des principales figures, ni dans 
les' différentes attitudes des autres , on 
n'a observé aucune réminiscence itiar- 
quante. 

Cette composition de M. Perrîn , est 
faite avec sagesse } les figures sont cor* 
rectes, les têtes d'un beau caractère ^ et 
lès draperies belles et soignées. Peut- 
être un peu plus de chaleur dans le ton , 
plus de légèreté dans les figures qui 
s'élèvent , et plus de doré et d'aérien 
dans le haut du tableau , eussent ajouté 
à son effet ? Qu'il me soil permis de de- 
mander pourquoi M. Perrin ne nous a 
fait voir qu'en raccourci le visage de la 
figure principale? Peut-être y a-t-il Irop 
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d^ndedsîoD de sexe dans }e caractèce 
des iêfces des personnages qui s'élèveat; 
avec Marie ? ' 

(141). Mais quelle belle étude de 
jeune homme ^' Approchons : comme sa 
physionomie exprime l'effroi I .Du lit 
rose où il est étendu^ il senible repoust- 
ser des femmes charmantes qui lui pré^ 
sentaient des couronnes de fleurs. Que) 
est ce grave et' noir observateur assis à 
coté de son lit ? Ah [ j'aperçois enfin la , 
cause de sa frayeur ! Damoctès, je te, 
reconnais à ce fer suspendu sur ta tête ( 
Denys , garde tes trésors , ta pouypre , ta . 
puissance , je reste 4éso]?niai& dans mon 
obscurité! 

L'auteur a fort bien senti son sujet ; 

il est compo^ aieç art; rien n'y $us- 

^ pendrait l'intérêt^ si ce glai've , motif d^ 

» l'action ^ se fut montré tout entier. Ce 

Damodèa e^i puirement dessiné ; l^ 

torse ^ le bras tendu sont étudiés aveq 

' soin ; ( l'autre est incognitq ). I4a na-^ 

ture , qublqu'embellie ^ s'y fait recon- 
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luttife ; le ton de la cbaîr u^esl-O jpM on 
peu tëminin ? Ces f(Ëinnie$ sont aîma'^ 
blés, quoiqu'un peu minaudieret; ces. 
mains )i4ies) oe tyran, sévère ; ce tré-* 
pied, ces va^es, cette lyre, ricbés et 
sôigA^. pourquoi celui qui est WTetti 
de la pottppi^ , emblème dé la puisr^ 
sancf , ntsQ a-t4) que suf le eolliQyDe ^ 
M. Dbbost , rappeles^TOUs qiie , paitei 
les moyens du peintre, Ib couleur né. 
doit maréber qu^en eiuquième Kgnev 
JSurais, ît me semble, sacrifié à Vh^^'^ 
monie , euf rompant ce rouge , ce rMe '^ 
o^yiolet, oe verd., ce Irfeu-c^feste deit 
draperies; et Kœil de vos admîralevim 
eût encore mieiix joui de votre iigréa» 
ble lablenu.^ 

(371 ). Qoand on à vu la Si^flt^. 
Famille de Kaphàdl, i) est difficile de 
s'intéresser à celle-ci. Les àrlisles, quelsL 
que soient leurs talens, doivent éviter 
dès sujets déjà traités littëraleihetil par 
de grands maîtres , à moins quHls ne 
soient commandés j puisqu'ils 8o^t çejf* 
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tdins d'avance que la comparaison, qf 
peut être a leur avantage. 

(i58). S'il existait, Madame, queU 
ques incrédules sur la beauté du site d^ 
Saint-Cloudj si les points de vue pitlo^ 
resques qu'il jprësenle avaient écjhfippe 
il quelque^ observateurs, ila peuvent s'en 
dssurep en, voyant le tableau de M^Djd^^ 
nouîj qui eçt.d'upe yéviié étonqante. 
On se promène ayèc lui §qu$ ce» anti-^ 
ques et beaux marronijpra 4u jpare $ çv^ ' 
parcourt .Qe>so|ft\bi;e^ allée.Si on svôile 
pours dç^îa SsiRei.pp gravit, Iç mont 
Yaïérîen^ enfin il voi^f apprend «^ 19^ 
^e cjB qui e«i.siyprèjs^jj^ ji(pyi^, 89^5 avoir 
Çl^çours av^.pro4«qtipns rcmanti^^ 
gui yousK^ltiren^ dans de$ pajisag^9 créés 
car hpftginatipn^ 1^ top ^d^ <^ tableaiv? 
^es lointaine s,uç-:tout , • est celui delà 
yj^pté^ JÇ>B^ ^^îrerait «^ue lef deyantiS 
fussent aussi, biei^i.^lesfîgurea oatTawr 
^en'çtrepasdu mêmè,aj:tl8te. . 
.jte.you» saijie,, ]\Jadam* ^ ^etô. 
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LETTRE XVIII. 

Ne vous lassez- vous point, Madame^ 
de toutes mes descriptions 7 Pavoue 
que je ne puis résister au plaisir de louer 
les productions des arts , dans qtiel 
genite ce puisse être , qu«nd elles ont 
du mérite. "Veuillez partager avec moî 
cette Joùisisance', en admirant le tableau 
He Vandaêl ( ij86)^ 

C^est au dernier jour du prîhteras que^ 
îcliaque année, les jeunes compa^ne^ 
àe Julie viennent apporter aui pied d*a 
son tomËéalt une riioissdn' toute entïèrié^ 
des fleurs de leur héHtâge/ Quel pliii 
aimable hommage peut-on offrir a la 
mémoire d'un sentiment qui ne( npéur,é 
qu'avec nous î lia nature semblé 'ayoir 
devancé leur offrande, ^é filas, ^iii- 
bole du printems j ces' boules de neîge^ 
emblèmes de la candeur , croissent aa 
sommet dti cénotaphe ; ce ëbèvre-^fèQilIe^ 
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image àe Pamitifé, comme il s'aitaehel 
comme îl fleurît encore sur cette tombe ! 
Là tm. vase rempli de fleurs choisies est 
déposé sur ce degré. Hé quoi ! cette 
odorante et blanche tubéretise, k peine 
fleurie ^ est. brisée sur sa tige ! Ah ! ne 
veyeï-vous pas qu'elle est Pemblême 
.de Julie ? Pénétrés de ce douloureux 
flouvenir , à peine osons-nous lire cette 
épitaphe sen^meatale ! à peine osonsr 
nous admirer ces roses si fraîches , ces 
majestueuses tulipes v ces fleurs chach-' 
pêtres , qui servent comme de cor- 
tège a cette tubéreuse ! -^ Nymphes ^ 
pourpiez-vous méconnaître l'avis niuet 
que TOUS donne l'artiste ? Voyez cea 
fruits ; satisfaites l'appétit qu'ils font 
naître , profitez 'sur-tout de$ jouissances 
qu'ils vous offrait , avant^e ces pavots 
qui SK^nt todt près*, aient répandu leur 
vapeur soporifique et féraaé vos yeux 
à la lumière ! , . , . . i 

Sans doute il était difiicile de rassem* 
bler plus d'intéiét et de sentimeni « 
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disons odeioc , flvk$ de poélktii^ de Part^^ 
dans UDç conpipoçiiioii qui semble n'of** 
frir» au preupfie? coup -d'ioeil^ que la, 
représentalioD » toujours agvéabloydea; 
plus riches et des plus beUes fleurs. Ap^ 
plaudîssons rartkte d'a?oir , d^ins tinâb 
çpuçepli<m tc^alqmenl difféfeote^ em^ 
ployé la pecifiée profonfle du Fo«iss»i, 
dans sou taUea^ de l'Ajrcadie, cil r«p« 
proche de l'îiosgé du! pfiirtems Fidée» d» 
la destruction^ coœoie pour éa^^ageip h 
profiter delayie !.^ 

Mou adoûration pour la \éiâté d^cea 
(leurs, uêpent imposer sîleace acetfi^ 
autre vérité, que je i»e teindrai saps doute- 
point aussi agréable...^ 

Pourquoi ce loiubeau est-il siprès^ d<l 
l'oeil ? U n'y a point de distance ni dci 
différence eoâre les ftew^ àxt yase e^ 
celles du premier plau.^. Doivent-^Uea 
^tre égalennexit édaîfées ^ également 
ombrées,^ puisqu'elles sontè uue^disn 
tance inégsde ? Vm peu daperspectrvev 
«wieiHie dâàseecliaKiKràt.taidQauiF^ 
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rendu exempt de* toute observation; 
Cependant vôtre magique pinceau , ^ 
M. Vandael , tronque un peu la nature 
de notre climat , en offrant à-la^cfois une 
réunion de fleur$ et de fruits de touttft 
les safsonç. 

Vous me saurez gré sans doute , Ma-> 
dame, des efforts que je fais pour me 
dérober 2i l^enthaumsmc qsc ra'hispi^ 
rent les belles cboses, pour conserver 
le courage de dire la- vérité, et mpti 
respect poor elle^ * 

te vond S9t«« ampeftueiiiMwmtf 



^iiip 
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LETTRE XI X. 

Continuons, Madame , rexamear 
des tableaux historicjues j ils doivent 
avoir la primauté aur les autres, genres,, 

(77). Assis sur un char antique, dé* 
couvert, attelé dç deux beaux chevaux 
blancs guidés par Minerve debout au-^ 
devant du même char , Bonaparte ,* 1^ 
main appuyée sur uu gouvernail , is'a- 
vance e t va passer sous un arc de triomphe^ 
que lui a érigé la ville de Lyon , laquelle ,, 
sous l'emblème d'une belle femme et 
les clefs à la main ^l'invite à entrer dans, 
son enceinte. Près de cette porte , sont 
les autorités, le préfet , l'archevêque et 
la garde d'honneur, qui tous expriment 
le désir de posséder au milieu d'eux le 
héros de Marengo. On y voit aussi fe 
peuple lui faire hommage des prémices 
de son industrie. • ^ 
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Lfe ciiar est suivi par dés figurées àllë^ 
goriqueS , compagnes ordinaires des 
4riomphaleùrs , telles que la JFûrce> la 
Victoire, TAbondance, etc. Les unes 
portent des palmes , les autres élèvent 
des couronnes de lauriei!' pour celui 
Qu'elles ënvironnei]^. Mercure et des 
Génies planent dans Pair, et annoncent 
au «on de la trompette la résurrection 
-du commerce; le Rhône et la Saône per- 
sonnifiés forment le devant du tableau. 

Cette composition est ce qu'elle doit 
être : toutes les marches, tous les triom- 
phes se ressemblent , comnîe tous les 
conquérans , dans cette circonstance 
glorieuse. Qn doit pardonner à l'auteur 
quelque reminiscence de ceux d'A- 
lexandre et de César.^. Cepenjiant la 
tête principale n'est pas pas assez histo- 
rique pour son point de vue. On re- 
marque beaucoup de fapilité dans le 
dessin. Il y a de charmans détails. La 
couleur est un peu idéale. Peut-être le 
sujet exigeait-il en général plus de vé- 
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iitë. Au toti qui irègne datis €é tableau i 
on croirait M< Callet encore dans l'àgtii 
lieureux ^ qui teint en roèe tons 1(^ 
objets. -Mais changeons de totii 

(78)^ Eginàrd etîmma. 

Comme le tenis s'écoule I que les 
iieures s'envoïetit rapidement auptès de 
ce qu\)n aime ! £bq«u>î I déjà le çré^ 
{)93scule vient anoo^cer le jour. Teùdre 
£ginard^ fiiis, hAte^oi^ dérobe à tous 
les yeu^ Je seoret de nos cœurs ! -^ 
Sensible Imma ! . tremble I tdn amant ^ 
tagfa>îre , tout est perdà^ et cette neige 
indisorète Ta te trahir I -^ Arrête t viens 
dans les bras da ton Immai I Qu'£gi^ 
nard, transporté païf eUe loiai de ce 
|yalaia s <^ laisse adle trace de ses 
pasL. Voyes eomma l'amour double ses 
forces ! comme elle porte atee plaisir 
ce fardeau précieus, I comme eUe le 
eontemple suit derniers raycms de la 
Iniie ! O Imma ! soins superflus ( Ion 
'père ang^te) éti baiit de cette galerie 
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gothique, a reconnu sa fille et deluî 
Vju^elle voulait sauver ! 

Louons M. Camus dWoir sacrifié k 
la vérité modeste le plaisir d'attirer 
l'œil par des effets pîqaans. C'est bieli 
là ce triste matin d'hiver , ces objeto 
dont la neige obscurcit tous les tous ! 
L'architecture rappelle bien l'époque dti 
fait historique. Le costume des figures 
n'a pas cet avantage ; il ressemble trop 
an 18.^ siècle \ L'auteur a sauvé la àif^ 
ficuké de grouper avec intérêt deu!c 
figures isolées , par ie sentiment et l'a:- 
faandoQ fie oelle6*ci« Tout est exprimé 
«vjec prédsion et dans le ton juste, 
ttteme l'empreinte éans la neige , des pas 
de la courageuse Imma» Mais n^y a-t-M 
pas quelque crainte qu^Ëginard ne glissé 
k terre avant d'arriver au but ? les Vê^ 
ftemem de Charleuyagne ne ^ntils pas 
trop colores <n raison an jour et de la 
distance? 

Je vous Mlue respectueusement* 

* On d mU an ptécédent n»^ tax note ({ui derait être ici. 
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LE T T R E XX. 

(375). jVxALHÉUREtJSE VÎHc ! To- 

ragè affreux qui pesait sur ta tête et te 
menaçait d'une entière destruction, 9e 
dissipe ; le calme renaît enfin pour toi I 
Lyon, tourpe tes yeux appesantis vers 
un jour plus serein j .il t'annonce le re- 
tour du vainqueur de Marengo !...* Déjà 
tu vois sa bannière flottante^ elle est 
portée par les joyeux enfans du. com- 
merce et des arts. Vois comme ils le 
suivent et l'entourent.^ Il s'approche, il 
te tend une main généreuse ! Jl soutient 
tes braô débiles , il regarde en pitié tes 
faméliques enfans ! Comme ils sont dé- 
chjavnés , à côté de cet autre si gracieux 
qui monti^p à Bonaparte la statue de 
Mercure mutilée !...... Espère , il va re- 
placer sur son tronc cette têle sacrée L.. 
Ces. riches étoffes qui cachent ta mai* 
greur, qui te servent de lit, vont rede- 
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venit VàKitnént de son ci:^e4...CSQMflâi* 
toi LyoB , ces ruiaes vont disparaUre i 
car la héros vieiit pour marquer la placi^ 
clés palais somptueux , qui doivent lei 
couvrir à jamais !..r.. 
' Telles sont la pensée et Pintentic^n 
ide ce„ tableau de M, Revoil , qui sauve- 
ront toujours aux yeux des connaisseurs 
les imperfections ^ù^'on peut y ren« 
conJ?rer> 

Le dessin des figures parait un peu 
toidef les contours secs et trop décou- 
pés vSur le fond; le ton de chair trop 
cpais , peut-être un peu crud d'effet ; le 
caractère des enfans mal choisi; peut- 
être aussi fallait-il mettre un peu plus 
d'air entre le sol et les figures? Mais 
tjuel espoir doit doimer à son maître un 
pareil disciple ? 

(435)- Sur un trône antique placé 
au milieu d'une épaisse fiimée , Pluton, 
assis près de Prpserpine , écoute atten- 
4ivement Orphée' à genoux , tenaàt sa 
%f$9 et suppliant le dieu de r£rèbe de 

a ■ 
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ilebool derrièire lui^^i redçvieBt Vit 
Vante^mesare que lesttpis j^arqjoes» 
Mtef&lî r es. aux ordres de Flutoi^ » fiki^t 
la trame des jours cjui. lui aooil âcx}wd4«W 
C^ody àtiJù yeux, de $aDig>Mt«ad a|ls^ 
prè^ d'eik rînstaut de loi £ûrè repasse» 
le Styx. 

Cette cviqipoiîtiQD^eséonléer esmm^ 
«lie a été conçue , eut mérité bîen^ deg 
ëuffrâged^ mijs.Faiitétiri {jeuiM eîieot*e , 
1^ coûvmû les^ eafeiist ei^ «n. séjour 
Hérîëii ^ effet sans ch^ute dds accords de 
la lyre d'Ot|ihée;iinaîSiil0!Ont ms^é. Qwl'' 
tobserve ipte pres<|Mie to^uiej. les figures 
iôHI de piNo4îk Les. Pér<piè& sctot jeunes 
iEK^nuiie tes Grâsesi Ci» bra$ de Proieih^ 
^e éMido; veis Ocf^hso^ n'est*il pas 
trop près de l'œil ? Pllàtân saiis doute 
devait passée araiiti 

En général on. àéér^: utJbtMi inotn» 
comd dans^ les ehaîi^^qtii éou% rouges. 
Le deasiti.dcs oontouts est Iiourd et tm 
peâ ivop seittiy.Gelai des iétaib tftt prce 
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nonoè sûr la tùïïe comme des liiedttUles ; 
lés cheveux he Sont pâs légtrié ... 
' ( 4^4 ). Celte Vëims , du même pîû- 
eeau, qui liait deboiit^ du nmn de lâ' 
Ifeer^ ne me parait pas conforme à la 
feblév Se petisaiisi que Citait Zéphire' 
qui, les aile^ ëlendues, soutenait soh' 
voile au-^dessus de sa téte^ Mais a\i car-» 
quois que f ai aperçti, a ses ailes emplu» 
ttiéés , il a bien fallu me |)ersuader qa^ 
1* Amour ëtait aussi vieux que sa mère ^' 
qui elle*nième n'est point assea jeûner^ 
pour son âge. ... Ce nuage est léger ^ 
léaîs eàl'Ce bien Ik fécume de la mer 7 
( 22g. ) Sur un navire antique > vo- 
guant en pleine mer, et qui contient 
d'autres guerriers, Achille, le casque 
en tête, le gl^ve d^u&temcun, le bou« 
clier de l'autre, vêtu de sa force et 
de son courage , fier de sa beauté, qu'il 
développe à tous les regards , ( le vent 
emportant son manteau) annonce par 
son attitude imposante et guerrière ^ 
qu'il court à la victoire. . • » 



Digitized by 



Google 



(30) 

'Fout le monde s'accorde k louer 
Fensemble et rharmonie qui régnent 
dans cette figure. Les pieds , les jambes 
sont les parties le moins soignées. . .... 

Malgré le ton un peu brun peut-être 
delà chair, et ie défaut de noblesse. dq 
la tête^ Je ne puis taire à M. Henry , 
l'impression qu'il a faite à une jolie* 
femme qui paraît s'y comiaitre : jéA f 
çu'il est beau ^ cet Achille ! s'est-eUe, 
écriée .... Je ^ n'ai plus rien à dire après^ 

un tel jugement , puisque le sentiment 
est mon guide. 

Recerez, Madame, l'assurance , etc. 
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L E T T R E X X f 

( s5oj yM.. HersenU^ 

Ij'ai- JE bîctt entendu,? Agamemnen 
-m'ose enlever Brîséïs? à moi , qui Tâî 
conquise, à qui toute Farmee l'accorda. 
Héraults , je tous la rends» Patrocle en 
est téatom>; mais qu'il/se souvienne , ce 
superbe atride, qu'Achille n'oubliera 
.jamais cette injure. Allez. . . .. Va, Brî- 

séï$, j'obéis Quoi ! Briséïs ,.pas un 

9eul nK^uvement de regret ? pas un der- 
nier* regard, qui. puisse consoler to^ 
annanti 

Ce tableau est fort bien composé. Le 
^orpad'A(^lle , le bras si^r-tout dessinés 
avec supériorité : la 4ête a de l'exprès* 
fîon ; rtteis j'y trouve trop de^ l'Apollon: 
Pourquoi avoir rapetissé 4'actton , en lui 
fâdsant empoigner un petit < bout du- 
> manteau ? JUes deux héraults sont biesi^ 
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leur draperie larçe est superbe, sûr- 
tout du second, Palrocle est peut-être 
iinpeutrotde^ S<hi manteau bleu inter- 
rompt l'harmonie. Cette Briséis n^esl 
pas dign^ de KAchîO^. règne peut- 
être , en général ,.un peu de froideur et 
de orodité dans toute sa personne. Le 
iond àtK tableau est lourd. C'est une al« 
jcove. U est ^rai que ce tableau perd de 
eon effet pav la comparaison du loâ 
cbaufd dés pestiférés ^quî est à côté. M. 
Hersent , si votre oayr^e n'kyait point 
«de. mérite , je né m'y serab pas tant 

Acrétél . 

{ 38o.) Cette* prédication d'Un £anan 
iiipie à d'autres fiuiatiqaes , quoique faite 
avec beaucoup de talent, et dessinée 
ayee facilité, ne nous offre point ua 
grand intérêt , pwce que nous ne som** 
Btes si musulmans ni Êinatiques! Il b'j a 
jionplus le moindre ragoût pour le sen^ 
liment 9 de sorte que nous ne pooycHis. 
pas même louer l'auteur, de la vérité du 
ton local et des costumes ^n'ayasdi^pasi 
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sur uM^Qu, tt llnyîtom» à frondr^ 

•nwre int^w ji^|w dte aoA t^Pt. 

^ 9;2S* ) JL^ dèvouçmçnt 4es vieillards. 

Ust6ri<tties ( du gMnd èaliMi ) doûl J'ai 
a votié enHPéte^i^; La <ioth]K)sition ^m. 
êét ]àtii ttii^néoÊ^ et Î^h é<Mi^ati 

ITh îriéfllard assis, ¥Àlu mi-paMi« 
Uahc et poul'pi^ V ^n l>âtoil Màn^ à k^ 
main y f egarâô pailiblement èe^ OA 
troîè gnerriéifs, ^ue ]« supposé gAuIoîs^. 
qui se disputent l^onnetit dé h» frapp«it. 
Vous me pejrm^ttc^ff bien ^ItfadaJue , de 
Be point attendre <|u11$ afenf exécutée 
cette cruelle action ? 

( 184.) El cette Minerve, <juî ijnît Ié$^ 
beaux arts ? On voit biçn <][ae là est* 
gesée a'échauff^ jpoint )es compositions,, 
comme Pamouir. 

Mlu$9 c« Brultts^ 9ii Adt {lasés »ar 
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(54) 
}e corps de Lucrèce, de c[uî'cst-îl? 
Voyons le catalogué. M***, élève de 
David. C'est vrai ; Us jurent comme le^ 
Horaeés! Tous les sermensne se re»» 
semblent -ils pas? Au reste, on ne vole 
que les riches! Cette draperie de Brutus 
m'empêche de voir s'il tourne le dos ou 
la poitrine de ce côté ?.:..» Pardonnons 
Texs^éraiioa ht la fougue de l'âge j sou^ 
^ent eue fut précurseur du génie (i). 

Viens donc voir ces jolis harengs, et 
cœ huîtres si .fraîches, qui sont faits par 
la société des amis des arts ! Tu te 
trompes ; c'est le peintre qui les a fait 
tout juste , d'après ceux qu'cMD y mange, 
en bien bonne coïnpagnie. 

M. Greuze. (îmq, 220,221, 222, 225, etc.). 

Portrait de l'auteur y il est bicEt 

ressemblant. Pourquoi craint-iL qu'oa 
l'oublie , n'est-il pas toujours le même ? 

Recevez l'assurance^ Madame, da 
mon respect inaltérable. . 

(i>L'auleur est à paineâgé de dix-huit aof» 
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- L E T T R E X X I L 

jVl E voici eD€ore dans le grand salonv 
Madame j et j'avoue ^ qu'en l'examinant , 
je me suis convaincu bien davantage que 
ce n'était pas à leur élévation qu'ils fallait 
]ugerduniéritedeshommesnidesclioseÇ| 
et que souvent celui - ci est rabaissé 
quand la médiocrité plane et s'élève au^ 
dessus; mais il est vrai de dire que sans 
la supériorité du premier rang, nous 
lî'aurions pas été peut-être si diffidles. 

(55i.) StratOBÎce. Voyez lecalaipgue. 

( 1 76. ) Thésée allant cdmËattre le 
Minotaure. Il est beau pour un homme, 
pas assez peut-être pour un héros. Je 
crains que cette Ariane ne jttstifie son 
abandon? 

( 37. ) Je voudrais ce Mariage d'Hébé 
un peu plus céleste , et moins rapproché 
par la couleur des teihrestres humains. Qs 
Jupiter , ou plutôt ce groupe divin , 
ne. pourrait • il faire ùu échange avec 
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^ ( 26 ) 

certain «nfer; alors tout se trourerait ^ 
^a place* 

(i5o.) Eïkéè portant son père An- 
chîse. L'auteur a donné exactement la 
liotice de ^on tàbjeau dans le cataloguée 
Je crains que ce fils n'ait les jambes trop 
écartées pour supporter ce fardew sa- 
cré. Peut-être il compte sur Ascagne^ 

qui est k côté ? Si jantiais je yois le 

mêioie objet , éclwré en même tems par 
la lune et le feu , je toits dirai alora $i ce 
ton-la est juste. '^.'.. Cette figura de dec^ 
rière n'est-elle pas Creuse ? 

Cet Enfant pf'o<^gue n^e piui^ait re^^ 
Bouyelé d^ Juife. Je pensais que Té^ 
miers Tayait fait oublier. ( 3oO 

( 1. ) Portrait da général K-lében. ;.; 
Un moment; allons par date. . ... Cette 
irestale^ avec son ei^ant , qu'on descend 
avec de longues cordes, par un Irou^ 
dans un trou, ne me paraît interdisante 
que par cette situation! jLu reste > cr 
n'est pas la première. 

( fia.) Etude d^un Rcrniain blessée . . ^- 
Ouî,. c'est ààe belle académie ».bîeo d^ 
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( â7 ) 
siiiée, bien «asiae Dites ••-tnaî doBCi; 
monsieur 9 me disait ua voisin ^^e^t* ce 
que les Romains avaijBnt le sterptum plus 
creux que nous? U me rappela ce mot 
d'un honune^de la reYolutioOt qui disait 
que les estomacs d* à présent n' étaient 
pas comme ceux deV ancien régime. 

(466.) Ah! M. Vaflard^ vous avea 
mis fin rayon d'espoir dajif les bras de 
votre QEdîpe mourant !. •y. . . J'aurais 
vpul^ qu^k fussent moins parallèl^. 
Ce fles^iq nae paraH grand , correct^ ces 
draperies larges.de plis« Mais poiirquoî 
.ces effets de lumières si eiOraonlinaires» 
que ^rsQQue ne peut juger de lei^r 
vérité? 

( 467, ) Votre Yanng > portant de nuit 
fa fille pour l'inhumer, est un &it si sen* 
timent^l^ qtoe j'aurais voulu qu'il fi^t 
traité moins bourgeoisement, et point en 
camaïeui^ ver4çomnie votre Imma'(46§) 
. Vp)re?i 1^ <:atfdogue^ Il dit ; Yoj^z 
Camw, 

( i><3^) Çç P^rsée ;a un air d^ Éunîlle 
avec ^fSim de marbre qui est à Yer^dUes > 
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mais Andromède est fort grandie de^^ 
puis. Pégase est - il là tout >eDtier ? Cela 
ët^t difficile, il y avadt si peu d'air, entre 
te rocher et le bord du tableau. ..... Ce 

-"Persée ne manque pas pourtant de graor 
deuri 

(^ 1 • ) Portrait du général Kîéher. 

Je lis .•Le 5o ventôse an 8, rarméè 
d'Orient i etc. etc. etc. Mais , c'est une 
Bistoire que ce portrait. Où peut être 
une bataille? Voyons. Eh! non| il va 
monter a cheval pour y aller. Ce por- 
trait est bien. La tête ressemble beau- 
coup à celui de M. Régnàuld , qui était 
fort ressemblant avec l'original , qui n'est 
pfus. M. Ansîau , encore une fois , je ne 
blâme point ce portrait , il est bien fait, 
Fe cheval aussi. Mais pourquoi raconter 
toute une bataille, pour ne montrer 
qu'^m homme et im cheval? Peut - être 
dans ce lointain y at-il un combat ? Je 
n y vois , moi , que de la pou$sièf e ! M^ 
Ansiau , quand on est dans un rang 
âevéy on est bien souvent mal jugé. 
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Cest comme le voisin dans cette mhnë 
élëyalion. ' 

(279. ) Qui est- il donc , ce Monsieur,' 
assis en culotte de peau , au milieu dq 
ruines, de colonnes antiques, si loin de 
toute babitatiop? Ne voyez -'vous pas 
quHl est à Athènes ? Ne vous inquiétezs 
point , Monsieur , il a son manleaa 
rouge, il le garantira et du chaud et dui 
froid. 

(524-) Ce MJattrc de guitare, je ler 
reconnais. Vous conviendrez cependant^' 
M. Vestîer, qu'il y manque quelque chosej 
c ar ce portrait n'a rien dé boiteux. 

Mais il nous faut changer de ton»"^ 
puisque c'est une moralité. Indigence et 
honneur. 

( î23i. ) Monsieur le jolai , reiilportë^B 
votre sac; je ne veux pas même le re- 
garder de côté. Ne voyez - vous pas à- 
mon geste , à ce bras étendu, que j'aime 
mieux mon père au milieu de cette 
sombre chambre, sur ce triste grabat^' 
ou il est à moitié couché afin? qu'on lô 
yoie, et ma mère de l'autre côté; j'aime 
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mieux »rVOU6 dis •*)«« les vpir mcHirir de^ 
misère , étant au chevet de leur lit même t 
que d'écouter un mon^nt vos propo-» 
«tioufi^l D^ailleurSy à ma. toilette , ai * }e 
Tair de maaquer de quelqtie chose ? 
; Ma fille , 4gée de diir am » était à côte 
de tûoié Papa , pourquoi dctfiQ ne veut« 
^lle pas prendre cet arg^iit i pour soti-* 
kgèr <on pautre père ? Je prie M* Hi* 
taire - le - Dru de répondre à ma fille» 
Quaût a moi , je gardai le sitçnce, et je 
jpae convainquis que^queUe que soit la 
pureté d'intention d'un artiste, il est 
certains sujets qui ne doiretit point être 
présentés jen public» D'^illeuri^, pour- 
quoi mettre en doute une façon de 
penser que nous devons croire naturelle 
i|^ toutes les femmes i et l'ériger en vertu , 
dans le seul moment peut^tre où la fauW 
serait excusable ^ 

' Vous apprôuTéres j'espère. Madame ; 
Blés observations, et voue les accueil^: 
leres ainsi que mon iiommage. 
Je vous saluée 
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LJE TT R E XX ML 

Jjê hùn SamAritaàm* ( j5jh ) 

L*ARTi8T£ a laissé la les fictioiila 
d'Homère pour la Bible ^ et a été cher-; 
cher plutôt une bonne action qu'un^ 
brillante. Un Israélite ^ ea turban , en si^ 
marre , a laissé son cheval tout seul au 
coin d'un bois. Il a trouvé dans spn cher 
min un malheureux tout nu 4 étçndii 
•i^r une grande et belle draperie* La 
Samaritain ^ à gesfoux^le panse au bras^ 
«t oonséquemment n'interrompt point 
le plaisir du. spectateur. Il faut encore 
que je réponde à ma fille. Mais puisqu'il 
est malade , et qu'il a de quoi se couvrir^ 
pourquoi reste - 1 ** il tout nu au grand 
air? C'est pour montrer le talent dqi 
peinU*e« En effet, ce tableau est d'un 
très bon style ^ correct de dessin» et 
d'un bon ton de couleur. 

iWoriiçy. (5i5.) 

Eneové naeBfis£fe>6tïûore «iiA<diill# 
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en fureur, encore uû comj^isant Palro 
de, encore des Héraults, qui, font -là un 
drôle de métier ! Cette Brîseis est mmns 
ingrate que l'autre : elle semblé au moins 
regretter sa condition. . . . • Cette fureur 
d^Acliillé est plus concentrée : elle rés* 
semble un peu a celle de la Phèdre dé 
Gruérin j La pose. .... Aussi. . . . . on 
désirerait que Teffet du tableau répondît 
à la correction du dessin et à sa com*^ 
position. 

( 326. ) Paimerais bien mieux que ce 
fut.Psycbé, et non Zaluca, qui tint 
cette lampe ; que ce fût F Amour per- 
sonnifié , et non Joseph , qui ait été 
Pobjet de sa visite dans cette prison.. . .. 
11 est de certains faits dont les femmes 

né doivent pas avouer là confidence ! 

Les fictions de la fable valent mieux que 
ces vérités -là, sotïs' leur aimable pin- 
ceau Ces réflexions m'ont oté lé 

plaisir d'examiner si t^effet du tableau 
est bien juste. ' 

Je vous salue , Madame , dans l'espé- 
jr^noe que vous sere* 4« mon avisp , 
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LETTRES 

IMPARTIALES 

Sur les Exposiiiens de Van XII J f 

Par un Amateur* 

f ' ' ' ^" 

LETTRE XXIV, 

YEN E z , Madame , venez pleurer avec 
nous , avec tous ces artistes , avec leurs 
successeurs^ avec tout ce qui honore 
et chérit ces sublimes productions du 
génie qui immortalisent leur auteur ! 
En un mot , venez voir Raphaël élendii 
et mourant à Tâge ou beaucoup d'hom- 
mes entrent seulement dans la carrière 
de la vie ! Sur ce lit simple posé au 
pied du beau tableau de la Transfigura- 
tion ^repose la dépouille mortelle de cet 
homme célèbre. Cest son dernier sou- 
pir que viennent recueillir le cardinal 

z 
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Biblena etPArioste j JiiIe^R(»iiain sen> 
ble vouloir les consoler par l'idée de l'im- 
mortalité que ce chef- d'oeuvre assure 
à leur ami. Voyez ses élèves , de quelle 
douleur ils soat pénétrés J C'esl vous», 
Polidore , Perrin , André ; comme vous 
regrettez un si bon , un si grand maître î 
Et toi , Penni , tu baises cette main mou- 
rante , tu rends hommage aux créa- 
tions si^bl^niies qu'^|le r^l>$a ^us tes 
yeux ! Vous aussi, nombreux témoins 
de ce tristç spectacle , vpus .pleurez ^^ 
gran4 homme ! ly'estime seule qu'il cap- 
tivait y conduisit vos pas I 

Comjiie ^i^dîf^érQ^pe de ce. vieil 
ecclésiastique qui lijt, des pseaumes près 
d'un flambeau funéraire , contraste avea 
la sensibilité de ces. jeunçs élèves ! Ah 1 
pleurez les chefs -d'œuvres que la mort 
a dévorés, en moissonnant, si jeune en- 
core, le plus grai^d des peintres, T.élève 
du Perugiii , dont vous voyez l'image. 

Il est impossible de.ne pas être ému^ 
profgndéin^nt, en voyant ce tableau. 
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M. Monsîau a intéressé par le choix du 
sujet , la composition et Téxpression 
juste fîrs JSgttresw Peul-elt'e n'y a-t-il 
pas autant de nature dans le ton que de 
vérité dans le sentiment *f peut-être eût-, 
il £alltt sauver l'espèce de gaze qm 
couvre la Transfiguration , et qui îttter;* 
rompt yharmome?^On sent que l'au^ 
teur a vouhi faire connaître que c'était 
peinture , et assigner une diSétenc^ 
sensible en^e elle et la nature.... Mais 
ce tableau sera toujours digne des^ sUf"* 
Irages de tous les connaisseurs^ 
Je vous salue ^ Madame. 

* N'à-l-on pas un peu à regretter le sacrifice dd 
la ressembiâQce lait à lexpression ? 
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L E T T R E XX V. 

Je ne vous dirai point , Madame , j'aime 
mieux les fleurs que les batailles , dt le 
genre historique que les scènes sentimen- 
tales ; mon goût particulier ne fait rien à 
^affaire , et j'espère que vous n'aperce- 
,vrez pas même dans mes jugçmens ma 
prédilection pour tel ou tel genre , pour 
tel ou tel artiste. Je vous répondrai à cet 
égard , comme je ne sais quel chef gau- 
lois qui s'était rendu suspect à ses oom<* 
patriotes par son admiration pour les 
romains : 

Je les estime tous et n'en connais aucun. 

En effet , n'est-ce point une injustice 
envers l'art, que de mettre son goût à 
la place de la chose ? La peinture étant 
l'inûtation de la nature , sachons recon- 
naître le talemt de l'artiste , quel que soit 
l'objet qu'il retrace à nos yeux , dès 
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^'if a su le faire avec vérité et senti? 
limeat 

(579, S78/377, 576:) 

' Et vous ^ lab(H*ieucs: Richard-, voué 
n'étonniez point Tœil par vos grandes 
compositions y vos immenses. tableaux .! 
vous attachez par le choix, des sujets;, 
vous séduisez par te sentiment , par 
Fcxprëssiondes têèes, parla vérité des 
draperies; vous plaisez par l'effet agréai 
ble de la lunûère ,: par. la transparence 
des ombres , par la perspective si bien 
observée, enfin par le fini et la cor-? 
rection de tout ce que vous, retracez k 

Ï310S yeux 

Regardez ce peintre dans son atelier | 
il dessine à la clarté qui- passe à travers 
cette étroite croisée.gothique, pratiquée 
dans^ l'épaisseur du mur. Ces verres de 
diverses couleurs , dans Le haut , ren-r 
dent le jour du bas plus piquant. Là, 
derrière ces rideaux verts , voyez cea 
tableaux ,, ces^ châssis accumulés y ik 
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fions promceient de noQTes^x cbcfii 
d^oeuvre. Cette colonne ^ elle supp^rt^ 

unécusson C'est tôt, Richard t car^ 

c*est celui de Charles VIL Maïs en- 
tronè dans ce cloître ^ dans cette longiie 
^ ialle éclairée par des vitraux antiques $ 
c'est Tôuvroir du couvent. 

Ar liste ^ c^est Gresset ^ui guida ton pinceau. 

J'entends dicî vert-vert ^ f^rché sar 
le doigt de celte jeune et jolie none j il 
irépète ce qu'il apprit dans son voyage-. 
Comme il jure ! Voye:» cette vieilU re-»^ 
Kgieuse y elle le gronde.*.. « Vous Ja ' 
et gâtea mia âo&ur avec vos pralines »« 
Mais c'est trop s'arrêter , courons ver» 
Charles VIL \ 

Avant d^aller combattre les anglais « 
revêtu de son armure y couvert d'^un» 
casaque blei^e et or ^ nn genou en 
terre, appuyé d'une main sur son éou^ 
cbahip d'^azur aux fleure de lys d^ot ^ 
éclairé par une large vitre gotiii<|ue 
d'où l'on aperçoit scm armée , il écrit 
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«ur le pavé de la ihamhté , a^èc son 
cpçe , dé tendres adieux à la genté- 
Agnès Sbrel. 

Il y a tant de- vérité , de noblesse et 
de simplicité dans ce Charles VII , qu'cm- 
lè croirait;.... contemporain I Cette table 
moderne j ce vase d'dlbâtrè te confir* 
ment; cette draperie pourpre qu^elle- 
supporte, n^est-elle point celle d*A- 
ghés? cette musique , sa rotnancej celte 
quenouille au ruban bleu , couleur de- 
soii amant, ce fuseau, cette pelote dfr 
laine azur, ne sont-ifs pas gâraiis qu^A— 
gnès habite ce èéjôur , qu'elle lie s'oc- 
cupe et ne vit que poui* celui qu'elle 
aime ? Ah ! il t'adore aussi .... Avec 
quelle attention sentimentale îl trace se^ 
adieux ! On les gravé avec lui ; . . . mais, 
îiest effacé par son successeur.»- 

François JJ^ , ce régénérateur de^ 
arts- en France, assis dans un îaîiteuîl^ 
«n face d'une vitre antique, mî-cîose 
par des rideaux dé tâtfétas vérd, écouta 
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les finçs réparties de la reme de Na-. 
varre , sa sœur ^ parce que sur nn car- 
reau , il vient d'écrire avec son dia- 
mant, une épigramme sur son sexe, 
dont elle montre au'elle a fait lecture.^.. 

On ne peut se lasser de regarder ce 
charmant tableau ; c'est la figure aima- 
hle de cette reine, sa robe de velours 
cramoisi dans le coslume du tems; la 
mine joviale et ressemblante de ce 
prince galan) ; son chaperon , son man- 
teau doublé d'hermine , ses souliers de 
Telours verd , sou habit court , se» 
chausses de satin blanc, ssl table gothi- 
que , ses livres... Voyez encore ce lustre 
doré, la transparence de ces rideaux l 
cette perspective d'une longue gale- 
rie..^. Enfin tout appelle Toeil , le satis- 
fait, et nous transporte véritablement 
au siècle de la renaissance de Tart!^.. 

Suis , Richard , l'impulsion du génie 
qui te fait nous offrir des compositions; 
yraimeqt françaises j et quand noua se- 
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rons indécis entre tes ouvrages et cemi 
de Gérard Dow / fais pancher la Ba- 
lance pour les tableaux, par. la noblesse 
et la vérité du sujet , le choix heureux, 
des époques, et l'intérêt que tu sais y. 

répandre 

Je vous salue respectueusement^ . 
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. L E T T ft Ê X i t L 

. ( 588,^95^589,58^. ) 

XJif inômcint , Madatùé, s^îï vous plaît; 
que je m^arrêle sur, cet escalier avant 
de sortir (5«6). 

Quel jolî visage ! qui! est expressif t 
quelle vérité de couleur ! quelle maia 
friande ! quoi ! encore en velours quand 
la verdure de ce bocage annonce la 
belle saison ? Pardonnons • ce costume 
en faveur de sa vérité. Robert Lefebvre,. 
comme vous courez après Vandick î 
vous, allez l'atteindre. Voyez ce Carie 
Vemet , ce Desnoyers , ce Vandaêl , ce 
pensif espagnol ! comme ils sont vrais.. 
Soyez toujours ainsi l'ennemi du men^ 
songe , et nous serons toujours les amis 
et les admirateurs de votre talent et de 
Tos productions. 

Voyons à côté ce grand tableau dont 
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les couleurs éclatantes attirent ma rué 

presque maigre moi 

Malheureux Antîochus , une fièvre 
nrdente te consume ; retenu par ta fai- 
blesse dans ce lit de pourpre, penses-tu 
pouvoir dérober ton secret k l*expé- 
Irience de ce disciple profond d'Êscu- 
lape? De sa I ibservé le 

mouvement d . Maïs îl 

s'accélère ^ la î.w.^ oti 

donc en est 1 te Erasîs- 

trate..« ! « Oi 'est votre 

tt présence îi a produit 

« cette effervescence subite — J. Yôi 
•t yeux baissés ne me confirmetît quo 
« trop ce que je viens dé découvrir ! » 
' On ne peut que louer la composition 
de ce tableau , dont îe sujet n'est pas 
beuf , maïs dont rekécutîon bien sentie 
intéresse toujours. Antiochus est moins 
expressif que son médecin r cette tête^ 
bardie dans son regard et dans son mou- 
vement, exprime bien Thôramé sàr de 
son fait. PeutHétre pkis de finisse dSob- 
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$ervation cotivenak - elle davantage à 
rhomme instruit qui doute toujours, 
lors même que Pigorance tranche et 
décide ? Que ce modèle de Stratonice 
a été bien copié par Tartiste ! Ce bras 
dans la demi-teinte est heureux ! mais 
ce lit est -il bien en perspective? Le 
fauteuil t-il assez d'épais* 

fieur ? c< ; fait-il pas trop 

ressorti] l tête principale ? 

Cette d e à plis cassans', 

ce voile e , n'accusent-il^ 

point t] ^ d ? Ce . manteau 

d'Erasistrate est plus large ; mais ces 
bordures y M. Debret , sont-eUes bro- 
dées ou peintes ? Enfin ne manque-t-iL 
pas , en général , dans votre tableau y 
cette harmonie de tons brillans dont 
Rubens a donné de si fréquens exem^z 
pies ? 

Je vous quitte , Madame ^ pour rer 
prendre bientôt la plume, puisque 
icela parait vous intéresser. 

Je; vous salue avec respecU 
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LETTRE X X VH- 

Je ne vous ai peint encore , madame; 
^parlé des batailles , qui sont , par les faits 
historiques qu'elles présentent , des ta<« 
l>leaux précieux pour tous les observa- 
teurs , et qui contribuant infiniment à 
l'intérêt qu'inspire l'exposition de cette 
année. Mais avant d'examiner le mérité 
de ces produ ' ' 11 est 

important de l doit 

avoir sur ce j l 

On peut, ei deux 

classes bien d leaux 

de batailles. ] aib, et 

l'historique. I igina-; 

tion seule et le génie créent le combat ^ 
telles sont les batailles de Constantin 
par Raphaël, celles de Jules Romain; 
celles d'Alexandre par le Bi^n , celles 
de Wouvermans dans un genre moins 
élevé. Le genre, historique, proprement 
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dît, est celui qui Teprésente le local exact 
de Faction, les mouvemens de troupes , 
les cpinb^ts^et le véritable champ de ba- 
taille : telles sont celles de Louis XIV , 
du grand Coiidé , etc. , oii. le géim n'a 
rien à créer que l'ensemble du tableau , 
la disposUion de^ combattais , le choix 
des épi^bdea, celui des effets de la- 
inière 9 1 de lia perspective» De semblables 
#ii}ets peiAveiAt être comparés à la gêné 
qu'impose au pc^ëte , la mesure du vers 
^ Isi Time^i c'est celui qui cache le mieux 

iité de ses 

habile. ' 

, pour îe 

(S, c'est de 

spectateur 

iStmet; de 

}H(m. çhpisir ses épisodes, et de ne poiat 

trop» l^ mullâpliër, sans quoi il en ré^ 

$u^ UHP foute d'intérêts particuliers 

qui t^us nui^eut k celui du tableau. On 

peut remarquei? dans les batailles de 

LcHW^V) c^Qflftkâen le peintre en a été 
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avare. ..Nous ne pouvons çepepdant 
sujl^ppser <}ue les^ français n'aiei^t pas tou^ 
jours été français ! oin ne cloîj; donc se 
permettre cpie les épisodes. ^ui concpu-, 
rent 4i>^ectemeni à l'effet de Faction 
qu'oie représente... Je citerai dans ce 
genrç le choix heureux de celles des 
soldats qui se désaltèrent , de ' Toflicier 
qui découvre une pierre, antique , mo;; 
nument des croisades des (rancis ^ 
épisodes qui transportent yéritablemènt 
le spectateur sous la zone torride et 
près du mont Tabor, que le chrîstîar 
nisme a. éternisé « et l^uç des tableaux 
de M. Lejeune. 

Voyons, si M.. Bâcler d'Albe a mépté 
d'être loué des connaisseurs. 

( lo.) Çln jetant là vuje sur ce tableau; 
ïpQt^ œil, est arrêté sur le premier plaçi 
par la multiplicité des. figures qui ne 
sont point assez. grc^pées et éclairées 
d'unç manière trop uniforme, par le 
nombre des épisodes arrangés, à côté 
les mis des autres, et dont le détail 
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attacbe l'attention , beaucoup plus que 
l'affaire du pont et de la bataille d'Ar- 
colè, sujet du tableau. Le second plau 
est trop faible de ton , comparé an pre- 
mier ; l'extrême fini des détails nuit 
bien plus à la perspective que la vi- 
gueur du ton ; ce soigné attire l'œil , 
tandis que l'effet de l'éloîgnement est 
d'atténuer tout , excepté les masses. 
' Les figures du premier plan sont 
correctement dessijiées, les expressions 
justes; peut-être y remarque-t-on un 
peu de. germanisme, et la rectitude des 
mouvemens et des attitudes de cette 
Ecole ? Les chevaux ne sont pas bien. 

En général, ce tableau donne une- 
idée du local et des opérations mili- 
taires de cette journée : on doit par- 
donner à l'auteur d'avoir cherché a 
éterniser les faits intéressans qui l'ont 
caractérisée, et d'avoir sacrifié l'effet 
pittoresque de son tableau et sa gloire, 
i celle des braves qu'il retrace aux yeux 
de leurs cgmpatriotes. 
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»PDuMiiivimà : Fekamen des' baliailles: 
fLe passage du pout de Lodû( 298). 

Ce tableau est fort bien composé; 
•quant 4 l'ordre et à ta distribution. U 
présente dafns lès figures^ beaucoup de 
vérité d'attitude et d'îK^tiori ; rten n'in^ 
terrompt l'intérêt jirincipal , qui' est lé 
-passage hasardeux de ce poiit de Lodi; 
C'est icî^qu'on peut faire kM. Léjeune^ 
4e reproche d'avoiv oublié qu'il retraçait 
.un fait historique j car Lodi ^est beau- 
:coup plus éloigné du ponlqtfilne le 
représente, et ce poDtt lui*-mênife «e 
contient que sii arches en bois : M. Le- 
jeune en a mis plus de trente. ï^é toft 
local n'est pas plus vrai. U €st ifiroid , 
-et sent twp i'aquarellev 

(5oo). La bataille d'Aboukim bien |d«is 
-de droit k nos'éloges) càfr la vélritél lècalé 
el historique i TeHet pittoresque , 4ôul 
test Uœu^e ^ dfune ini^gînïilibn^ Mué 
fortement parr son sujet.] Cette' jrtag^ 
-airide , ce sable br&knt , ce^rot âti et 
pauyre 4e végétation, présent«deitt dlut 
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jDCffinrbrables dtfficultea; txe soleil dti 
midi eiiléyaii encore la dernière res- 
source du peintre , par l'abseiiice des 
niasses d'ombres et de lumières, qui 
seules assurent Peffei d'un tableau. Félih 
€it(ms M. Lejeune d'avoir surmonté 
tant d'obstacles , et dfaVoîr sauvé par 
un effet très-ingénieux de deibi-teinté^y 
cette bigarrure de vêteinens et de eou^ 
lëura^ qu'exigeait le eostmknedes marner* 
luks et rendait l'harmonie trèsr difficile. 
Cet ^isode de grenadiers enfonçant 
noe mazurë,, et qui se trouvent dans 
l'ombre deS) dattiers, est un repoussoir 
d'une heurenseconception. 

(ag9).M<iis jet tableau delà bataille dA 
mont Tabor est; en général. p)u$ pittor 
r^^ue <{ue les précédens; lé aile en est 
au^ ]^s avantageux et plus favorar- 
))le'9 et l'auteur en a tiré grand parti. 
Ci9^ lointjaio^ , oe$ monts escarpes sont 
1^'uih ton juste ; l'intereeption instantar 
née de; Ift lumière du soleil par des nuar 
g^^^est ûofi idée heticeuse qui ajoute 
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fcmguHèrement à l'effet f peut-être titi 
peu çioins de crudité dans le bleu du 
tiel et un peu plus de légèreté dans les 
nuages^ étaient-ils nécessaires ^ Au reste^ 
les figures gotit fort bien groupées , leii 
épisodes bien choisis. Il y a de la nalyeté 
dans les attitudes, <|ui Font pardonner 
les incorrections dans le dessin des 
hommes et des chevaux» 

Où répétera avec grand plaisir Té- 
loge déjà donné aux progrès rapides 
qu^a faits M» Lejeune, depuis son pre* 
inier tableau de la bataille de Marengo» 
On l'invite à continuer une carrière 
dans laquelle il est beau de se distin- 
guer, a-la- fois comme acteur et comme 
historien. Quàtid il aura totalement ou- 
blié'' la sécheresse et la propreté du 
lavis; quand il aura rendu Thorizon de 
ses tableaux et ses ciels plus Vaporeux ; 
quand il aura pef^éctionné PexécutioA 
du dessin de ses figures et dé ses aniV 
ùiSiXit , M. Le jeune sera compté sans 
dpute au preoiiçr rang de aos peintres 
de bataillesr - 
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• Bataille de Matengoptir -CVern^U 

Cette bataille de iVIapengo « IV^dame ; 
ayant été vernie deux jours trop tard^ 
^uel que sôît son mérite , elle n^a pu 
trouver grâce devant la sévérité de l'ar- 
rêté qui limitait le tems de l'admission , 
m obtenir une exception qui eù| été 
également flatteuse pour le tableau 
"Comme pour le peintre. Mais afin que 
vous n'en ^oyez pas totalement sevrée , 
]e vais essayer de vous donner l^esquisse 
de cette esquisse. 

Le peintre a choisi l'instant qui a dé-» 
cidé le gain de la bataille, c'est celui où 
' le général Kellermann enfonce et coupe 
la colonne aulrîchiemie avec sa cava- 
lerie ; on suit parfaitement l'action. On 
aperçoit aussi le moment où la France 
a fait la perte irréparable du générsd 
Desaix. Sur le devant , d'un côté du ta-* 
Bleau, on voit Bonaparte donnant aux 
militaires à cheval qui l'entourent , des 
ordres relatifs à ce qui se passe j, de 
Taûlre côté, le général Zag à cheval» 
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fait fTrîdônnîer , rend son épée a de* 
militaire^. Plus loin , un officier autri- 
chien veut se refidre au général Ber- 
tfaier,quikiî fait ^igzie que cela ne le 
regarde point. On aperçoit tout- à-fait 
sur le devant, un aîde-de-eamp, que le 
vent dW boulet a renversé de son che- 
val à terre. Dans le lointain ; les Alpea 
et la ville d'Alexandrie ; plus près , lé 
village de Marengo. 
* On peut assurer que ce tableau serat 
véritablement hî^stoviqué ; car le site, hi 
vue , la position de l'armée, tout a été 
£ait d'après nature et le plan de' la ba- 
taille. On peut ajouter que cette exa^c-^ 
titude scrupuleuse ne nuit en yîen a 
Tefifet , qui ne sent pas te moins du 
monde la gêne imposée à Fartiste. Iles 
figures semblent n'être là que parce 
qu'elles y étaient; elles y sont vraiment 
nécessaires. Le dessin dés hommes et 
lAes' chevaux est c(drrect; l'exécution est 
£aiîte avec beaucoup d'art et'de naturel f* 
ÏSL couleur est vraie et piquante d'appiv^ 
sitions^ — M^ Carie Vernet a véritaFî 
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j^ement'Ie feu et le talent néoesteirèl 
k ce genre de composition, -r^ Maî^qu'i) 
se gare de la manière ; je l'avertis qu^on 
trouve extraordinaire que tous ses cfae-^ 
vaux semblent sortir du même haras ^ 
qu'ils ont la mên^ perfection , la même 
physionomie } tandià (fue la nature a mis 
parmi cellç des chevaux , la même di^ 
versjté que parmi les hoknmes. J'ai op-< 
posé à ce reproche , le cheval d^ gé-* 
libéral autrichien , qui est vraiment alle- 
mand. Lorsqu'on n'a que de semblables 
observations à redouter , on a la pera-* 
pective de ne mériter bientôt plus qi;e 
deslpuangeSt 

(5i7,^8, 19,20,21,532.) 

Toutes les compositions du même arn 
tistesont marquées au coin de rénergie» 
de l'effet et de la correotim. 

Après tant de combuts îlm'^rt pennki 
je crois , Mîidame , de pt^endre mn pe^ 
4e repo6 ; veuillea recevoir les noù-^ 
velles assurances de mon d^TOHèment: 
l'espectueuxt 
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-ir'i • 1 i- f'fT " ' -] \'^ ■ rw' ii'"\ïj.^.i 

LETTRE. XXV II L 

Avant de sortir yMadam^, du grand' 
salon , pltasî^urs tableaux réolaotéiit en-» 
core votre attention et méritent de 
vous arrêter, 

(471)* Ce grand et majestueux pBi- 
sage , dont Racine a fourni le deulou-* 
reux épisode , est k produistion la plus 
capitale de M, Yalencienne. On sent, en 
yoyàht ce tableau^ que l'artistd est riche, 
de son propre fonds et qu'il est sur de 
ses moyens. On se surprend k désirer 
plus de chaleur dans cette composition y 
mais Taquilou qui souffle sur cette plage, 
qui agite cette onde écuraeuse ^ a amon« 
celé les nuages et voilé la lumière du 
soleiL Hypolite sanglisnt ySùm èhar (rsL^ 
cassé , ses chevaux effrayés qUi ont brisée 
leur frein, tout porté dans l'ame une 
secrète horréor , qui ^^macotàe arvec le 
moment orageiix que le peibtrêa choisi^ 



Digitized'by 



Google 



( ^ ) 

Le^.di^lNr^^ftSoat vrais f. ce .soxit des c&4K 
taigners. La ville de Trézène , les loinf 
fains^ composés dans le' genre dti Pous- 
sin.... On s'aperçoit à peine quil y a 
long'tems que M. Valéncienne est en^ 
pos8es»30ii d)e: fixer l!attJsatioa des fCon>i^- 
naisséurs» >■.- ..;....■...:.-> .. . .;.• 

( !?88 , .389. ) Vous qui critiquez &utis< 
lés femmes l'amour des^ arts, ^t^ui,, 
comme Molière dans J)eur écoAe, e^igew 
f^^elles ne s'occupexU^'que des détails^ 
du ménage, venez^ et- vojéz'^ Made-^ 
moiselle Legrand a 4û faille un k^ng^ 
séjour diras la cuisine ; pour en peindrez 
ta bien les ustensiles ! Quel espoir pouar: 
celui qui ^mettra à profit ses connais-^ 
sauces en ce ^nrei ^' ?; . 

( aSgu) Mais n ai - je point déjà vu 
cette fontaine et ce paisse ? ncm , elle» 
était de. l'antre côté du dabieau j d'ail*-^ 
leurs ce n'était point Tkéocrite. . ^ 

( 240 ,. . 241 X ' "^^ ^^ maiinies aussi: je 
les ai vues ? Non, celles xjue j'aÎTemar-? 
quées étaient > je crois , de Claude Lor^ 
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râis. H ïty avant pas tant d^épaisseiir de^ 
couleur ,1e soleil ne ressemblait pas, à ua 
jdune d'œuf ; mais Tarchilecture et les 
effets étaient à-peu-près le& mêmes. 

(2^2). Ce soleil levant est mieux j 
mais cea arbres OBt-ils été pkniesr ex-^ 
près symétriquement' de chaque côté 
pour le faire valoir? Ce feuillage lourd 
et épais:, pourquoi eist-il le même par-^ 
tout? O nature , dès que les bômmes. 
veulent s'écarter de tes leçctas , dès que 
l'art et la mémoire deviennent leurs 
seuls guides. . . . . bêlas ! ils doivent re? 
Boncer aux éloges. ' . . * 

Je Voua salue, etc. 
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LETTRE XXIX 

(244). 

Puisque les Muses sont saim, <m 
ne peut faire un tort à celui <pà a re^ 
cours a la même famille pour exprimer 
plus clairement son opinioii sur les 
productions d'un ^rt dont leis jugèmens 
deviennent pour ainsi dire arbitraires^ 
et se nïodifient selon les goûts, kt Ton 
se permet une seule fois de dévier des 
règles et des principes. Tout le monder 
connaît les balladeè ^ l«s virelais , les 
rondeaux , si admirés dans Tenfancé de 
la poésie française, et dont le principal 
mérite consistait dans la naïveté et le 
naturel des fiaales répétées^ à chaque 
couplet. Ne peut-on leur comparer les 
tableaux qui offrent des portraits k 
chaque personnage ? Car retracer un 
fait dont on veut consacrer le souvenir ^ 
jç'e$( Vçeuvre ordinaire du peintre ,d'his« 
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ifoirc; mais y ajouter là ressemblanc^a 
|uirfaite de tous les témoins oculaires « 
Jes intéresser à l'action principale, va-» 
rier leurs attitudes sans altérer la vérité^ 
sans contourner les corps , ^ans con«- 
tracter les mouvemens , sans forcer 
l'action des têtes et des physionomies^ 
enfin sans refroidir son sujet , voilà ce 
que vient de faire Isabey, dans up des* 
^in lavé à la sépia , et qui pourrait 
passer pour un tableau. 
. Le directeur de la manufacture de 
coton de Rouen présente à Tempereur 
accompagné de plusieurs ministres, un 
vieil ouvrier, à l'activité et au zèledu-^ 
quel il doit le succès de son établisse* 
ment. Bonaparte ordonne au ministre 
4e l'intérieur de lui faire une pension 
annuelle de quatre cents fraacs. Plus 
loin, l'impératrice, et sa dame d'hon- 
neur , entourée de plusieurs officiers^ 
généraux , était occupée à voir les 
produits de cette fabrique , lorsque le 
bienfait de l'empereur vient attirer soq 
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attentibii. Detrière , le coîdncî iei 
guides Beaubamaîs , et plusicuriî aîdes- 
de-camp de rcttipereur, jusqu'à son 
mameluck ^ prennent plus ou moins 
întérêt à èe qui se passe. De nombreux 
spectateurs, principalement des ènfans, 
grimpent dé toutes parts pour satisfaire 
leur ciiriosîté, et apercevoir celui qulls 
n*ont encore vu que sur la monnaîel' En 
généralles TÎngt-cinq portraits contenus 
dans ce tableau sont fortréssemblans^ 
et se reconnaissent au premier coup- 
d'œil. . L'empereur sur-tout est d'une 
vérité étonnante ; l'impératrice n'est 
pas moins bien. On peut observer avec 
quelle adresse M. Isabey a fait servir la 
broderie des habits à varier la monoto- 
me du. costume français. Le dessin des 
figures est correct", quoi qù'eif disent tes 
gens difficilefs i qui veulent un style pltis 
élevé et plus historique. Us trouvent 
aussi que cette composition est trop mi- 
gnardée pour un dessin ; ils vont jus-^ 
qu'à ajouter que cela la refroidit..-. Né 
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iiset^jt-ils pas encore qu'il ne faut qu'une 
action dans up tableau , et que dans 
celui-ci Pattention se trouve suspendue 
entre celui qui fait la bonne action et 
celle qui en partage la jouissance ?..^«' 
Mais ,^critîques impitoyables , ne voyex* 
TOUS; pas que c'est au contrâ^*e ajoutera 
la vvérité de cett^. scène? M. Isâbey,. 
quand on a faitiavec tant dé facilité une 
œuvre si difficile ; quand on à coloré » 
^ns couletu: , une telle, composition ; 
q^and enfin on a un smcpès mérité dans 
vnigeiirexpie chacun redoute, oadoit 
se coàsoler. de U eensune-de ceux qui. 
veulent la perfection , Jk^ mêni^ oii ils ne 
sauraient trouver* de défauts. : , 

. (418,4^9) ^^^^^^^i^^P^™^^^ 
près de ces tableaux ee marbre antique ^ 
qui retrace à nés yeil^ des philosophes 
grecs prêts à fisiire un sacrifî,ce ? et cet 
^^;ltre bas^relief ôii sejiOuelitdes en£|n8 
autour d^une bacchante, ? ApprôchoiiSu.. 
Ah .]; digne élèyô de Guérâfd d'Anvers 1 
devez-vous tromper l'œil qui veusad^r 
mire? 
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M. SàaV^age n'a rien perdn m éé fil 
vigueur, ni' de son talent, et l'on recGto-» 
naît encore dans ses produdtîons , l'an-» 
tenir du plafond de la chapelle de Saint*^ 
Cloud, peint il y a environ seize ans 4 
qni fait toujours l'étonnemcint des eon«« 
Bais^enrs, par son effet de relief; car 
rillusibn est parfaite. ~ Cet artiste est 
éa petit nombre de ceux dont les oeu« 
Très ne vieilliiseot point. Tons les pein-» 
très n'ont pas cet avantage.^ Le fameux' 
Bietrick ayante dans un. âge avancé y 
mis à l'exposition de Dresde , sa patricy 
son dernier ouvra^p -^ lé roi de Pologne 
Stanislas, l'ayant examiné, retourna 1er 
tableau, et s'adressant à Dietriék qui Ic^ 
suiv^: Je tous estime trop, lui dit-il ^ 
poor ne pas désirer <p}e vous mouriear 
avec votre réputatîo», ^*- Il iserait à sou-* 
baitei^ que tous 1^ artistes aieàt dé sem-' 
blables amis de I^ur gloire^ quand lé 
tents qui détruit tout leur a enlevé 
TraergiÀ quir doit présickr à leurs tra- 

Vtfltt t 
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( 3& ) 11 me semble qu'il faudrait kté 
bieu mal - adroit pour méconnaître M. 
Vien , sénateur , peint par tnonsieur son 
fils, qui >ra$s.eixiblé tous les accessoires 
étrangers mime à la ressemblance, et 
qm s'est tfop défié lui -^ même de son 
talent, i.** Si }'a:Vais. \m tel père , jer 
l'aurais mis au grand jour. aS Je n'aurais 
pas emprunté l'idée de cette lettre k 
son adresse , de certains vieux pastels 
qu'on voit dans le passage de la ^ue du 
Bacq à la rue Grenelle ,, et qui sans 
doute est pour la postérité » le costume 
élaut sufiUaut pour les contemporains^ 
3.^ Je n'aurais pas posé la aiiain ainsi, 
car elle a l'air d'un calembourg : Fîejtis 
par ici. *-*- A cela prè», le portrait est 
fort bien; mieux que celui de ce géant 
qui a l'air d'un bomma fort ordinaire ^ 
peint eix majuscule. M. Vien di>it faira 
connaître qu'il est fils de son père. 

Je vous prie , Madame , d'a|[réer mon 
jrespectueiix honiB^gci. 
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L E T T R E X X X. 

Je ne croîs pas, Madame , ^u'il soit 
hors de propos , avant de <}uitter lé 
genre historique , de répondre a ^ueU 
ques reproches que j'ai ouï faire àTÈcolé ' 
française , relativement anx divers co- 
loris qu'on i^marque dans les tableaux ^ 
desdifférens artistes qu'elle a produits. 
C'est sans doute faute dé se rallier aux 
principes généraux delà peinture, qu'on 
se croit fondé de leur supposer l'inten- 
tion d'imiter le coloris Ae telle ou telle 
Ecole , plutôt que de suivre leur propre 
sentiment. 

Tous les artistes savent, par expé-. 
rience , que si les progrès de l'art û'bnt 
point de bornes dans- là poétique , la 
composition et le dessin , il n'en est pas 
de même po^r la couleur. Si dotic 
parmi les peintres des Ecoles flamande 
et italienne , il en est ,( ce qtiî estîn- 
dabitable ) , qui aient poussé jusqu'au 
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SB|)rêi!ii6 ^egré possible ; cette* partie 

de l'imitation de la nattire ? quels que 

soient maintenant les succès en ce 

genre dés modernes^ ib ne peure^ 

que se rapprocher , seion leurs diversra 

manières de sentir ^ de ceux qui les ont 

devances' dans cette carrière* — Ainsi ^ 

telsuiyrale coloris heillant de. Rufoens^ 

la vmte de Vandick^ le naturel de Van- 

derhelst , le piquant et vigoureux du 

Atoibrant, lé tendx'e ei délicat àtL Van-* 

derverf , le scrupuleux fini de Giérard 

Dèw; d'autres, le grandiose de Kaphaël; 

ceuxyci, le suave du Gorrège, l'aimable 

el gracieux du Titieii , l'énergique dci 

Donmiquin , l'effet beurté des Carra- 

cfaes, enfin le ton si rapproché dé là, na«, 

ture, de Paui^ Véronèse. 

Ce sont ;doncies artistes qui attein<^ 
dront de plus près ces différens maîtres J 
qui doivent être considérés comme 
les meilleurs coloristes modernes , s'il 
<efit vrai, eomme on doit en être con^ 
vaincu 9 que, chacun dans leur genre ^ 

3 . 
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e» c^iciena »t^tes ost posé les iMvmt 
dLela couïéur ? 

Noas ne pouvons wmiê ânsiitaQier 
fiependaHt que^ si bous «tous faotâoi. 
^Qgvès dans te fltyle et ia GO]n?^:tibQ 
làvt cLessîii et dans le cotons y si mom 
{ieintres ^en portrait riyatÎBeat:a33BC 'Idb 
jiamasids^ it n^es est pas ^msi^dc là 
pûétîqiie d:e i^isrt ,, m die la compomticA 
àistQrii|ae. 

Cette espaee de sIegmttHm Ûaaas^ e^Xtt 
|MiFtie peôt êHie aitrilNiyéeadeîix eamaéii 
principales. La irévotuticm ^^pd^en /dé^ 
srorant te temstdes^artiates^teiura^eflje:!^ 
des snjets dis iajJasfflaafle^w pBfa aB ce ^ 
jet le renVelrsemcsQt d« cuite jcfak dth!- 
lattilàk les coHipoaifkm» irfeHgseuses ei 
liistoriques; car de mênie ofde'la sctdp^^ 
lm« , ht peinture ne pent se passeir 
^d'oceasion ide stiomler «cm ^g^ie^ » 
Ton ajoute à ees cames évidentes, ide 
décadenee^^^ le b^oiéYersement desifeir^ 
tunes delà ^tqpart ies amis desai5ls>, 
pn aura la raiacm ^suffisante 'de Vmma^ 
drissemânt de nos productions histo^ 
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pçpùg,; Et i^n ^ ^em plus, -ttû Tto»^ 
praDDacéàa4)Sâi^tisie6<de ss'âtne séduit^ 
^40 petites fOoog^pïQaîlîoiis, au ^potftrtak 
furntou^ ,tQfû'^si.^eTieBulaij^rliicîpGileA 

pas,paû^Uw. 

qui iiqeçM^ 4^113: j^^ads pmx aux : meil^ 
jeuE^ )0^¥i^ga6r^i piai&Hire i6i écidplur# 
dabs l'tesj^oe de dî^talis^isepa ua tébir 
çdklpiutisi^aait^uria^lotfe^» ^coûatid* 
]M9r^;fi^kfiaid09la0twx$yro^(^ deiQôs arts 



. ; II. $Eii)t eepeQd$ii^t;^q^|i)V(H2il^.Madam% 
qfifii <cUpii$ quô rla ^4^^^ rfisa&çaiae .^ 
çmcHioelé au MufiéeO^ap^lé^^Ki îles cSaeù^ 
à^iSBmfW$ iàt X^mtiçpsâié:, Jlea ^eioc rdii 
pul>lkrA0i^t4e¥^ua^^4îiBf>ik^*Co)m 

dr^bj^^Ci û€lsapflaniîa€»t,;pQur téuWic 

qui lui sçrt à éyala<K{ 10 ijiaarite îdoi 
pç(9#kéti(ilft$ iRlPiViii^Ke^ )3MiPLa^ si la vue 
dfi çes.mêuQMSS çhefs-4'œuyrç$ n'opérât 
que.âiir r.flaildi»namatema4''^il<êsraFtiste< 
ne profit»îéfil^e«a^aftéamde€w^Î6muie^ 
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qifils doivent recevoir dé l^^tûdedecee^ 
grands modèles ? on sent qne Popifaion 
sûr leurs tfalens dîmînneràit en raison 
de la distancé 'qull y aurait- de leurs 
pi^ôduclions k celles ded anCiens.Ge li'est 
pas seulement dans l'exécution qu^on 
<lésire en général des améliorations 
chez les modernes. On le répète , la poé- 
tique de Part si cultivée par les anciens f 
semble de nos jouVs la partie la plus 
négligée; l'instrûcdon en est la basé; 
On cite parmi les artistes grecs , des 
philosophes, des poètes, des littérateurs^' 
des mathématiciens , etc. ' Quant à la 
cdinpositidn , ne devrait-on pas se rai-* 
Ker à cette belle simplicité de f antique / 
€t'rè jeter toutes ceâexpresdonS outrées^ 
tous ces motrvemens forcés , tous ces 
effïits extraordinaires, qui lassent plutôt 
qu'ils né satisfont Pœil du^ Spectateur^ 
et qui font oublier les conveùances et 
le sujet priïicipat ? 

Je vous salue ; Madame* 

' Plus pT^s de nous , Léonard de Vinci , Rapliael , 
Juks^Romain i Rubens , le 'Poussin , etc. , n'itftieaW 
ili ' pw 4«i Itoionifs n^ea ^iv^ Imw laiWibpRM ? 
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L E T X R E Sf 

IM PARTI ALB3 

Sur les Expùsitîons d^ Van XlIJf 
Par u^n A|iAi*£tjfu 



L E T T R SE X X X L 

JNôiTS ayons ) madame, énfiotQ p^u- 
îsîeurs tableaux faisant partie du gf and 
salon , dont nous n'aVons point parlé» 
3e ferai en sorte de n'oublier aucun de 
cieux qui offrent plus de prise & féloge 
qu'à la critique* 

( 199» ^^o» ^01 » 302 , :io4, eljc^) 

Vo^ns donc C9^ folis pcrlits iâMeetiic l 
comme ils paraissent doux^ étalés fprès 
de celai de Franchis L^^) Cepe&daât ib 
SOtA joliment composés i agréablement 
dessinés; les satins , les taffetas, les aë«- 
cessoires Joliment exécutés. Les tjofens 



Digitized by 



Google 



: - ( O 

sont Jolis; les femmes sont Jolies f les 
soubrettes encore fins Jolies : elles ont 
de b'éàu^ yeux , de grandes paupières » 
ellçs sont ou. blondes. ou brunes, et sont 
tJuf es dès beautés de bonne compagnie. 
Ne craigpez-^vpi^s point ,r.M.i^e Gérard^ 
que votre sexe ne se plaigne de vous? 
cKSs scènes de toilette si multipliées, 
ne prouvent - elles pas que c'est là sa 
principale occupation ? Ce magistrat est 
mieux : le ton e$t plus naturel ,. quoique 
le dessin , la pose et la draperie soient 
un peu. maniérés. Pourquoi ce beau 
jeune homme a- 1- il le visage aurore 
commq son uniforme ? J^n multipliant, 
cette couleur dans ce tableau , vous 
l'avez rendu monotone et non barmo^ 



nieux! 



; On ne peut refuser, ni le talent , ni 
l'^esprit à. vos compositions j mais ce 
genre ne comporte point tant d'idéal 
dans la couleur. M. ^^ Gérard, prenes 
bien garde qu'en faisant tout Jolij on 
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(3) 
' ( i85 ) rnvocatîon a la Nr^ture. I/ar- 
tiste aurait dû faire plutôt une Invoca^ 
tion à la Peinture ! 

( 3oa) Le Catéchisme^ pnr M."« Le- 
vacbéOésoras : c^st le premier tableatl 
de cette jçunc' personne 9 on devrait 
^annoncer sûr le catelôgué, car îly a 
telles productions Cfui rendent plutôt 
indulgent que sévère >, quand c'est le 
premier dBùvfe de Fart. Dans ce cas ,^ 
c'est un encouragement et non une 
critique^ des conseils' plutôt que des 
satyres, qu'on doit à la jeunesse. U y a 
lie la naïveté , de l'envie de bien faire 
dans ee tableau : les petites têtes sont 
aimables^ mais les draperies ne sont 
point rojiipues; le ton de la cKair est 
trop froid, le fond est lourd; niais avec 
de l'étude et de l'application ; l'auteur 
ne restera pas long^ems au Catéchisme; 
\ Puisqu'il est question ici, madame ^ 
dé rendre raison <le mon indulgence, 
je dois exj^liquer également Içà motifs 
de ma sévérité. J'aime Part^^ je suis 



Digitized by 



Google 



.(4) 

jalôu:^ ûe seS progrès daiMr "ma {jat^îe* 
Ce sonl les artistes les plus habiles , ceuit 
qui ont acquis de la célébrité, qui, en 
général, sont les modèles de leurs . 
contemporains; on veut les imiter, puis- 
qu'ils ont des succès : voyez de quelle ^ 
importance il est de relever leurs erreurs 
et de les cmpeclier de corrcwnpre le gëût 
de leurs émules , s'ilspènsent devoir s'^en 
•reposer assez sur leur réputation , pour 
négliger leurs produclioBS postérieures^ 
et taettre Fart et la pratique à la place 
du génie. J'en ai dît asseîj, j'espère, pour, 
que ceux dont j'ai retnarqué les défauts ^ 
n'y voient que le désir de faire respecter 
I^s règles du goût, et non celui de leur 
causer le moindre désagrément. 

{ i75w) Cette neîge est une réiùinis)^ 
oence de la nature , mais il y a Icnn de 
là k la vérité. Ces rochers sont Uea 
composés , le tableau aussi , mais ils 
sont maniérés pour la coulein*.Les reflets 
des objets dans l'eau^ trop verte , ne sonl; 
pas juste^4 il «st îoipofisihlfi qu'on y Toiù 
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(5) 
rëpété au boîd y ce qui est' à pins* â» 
Ireaie pa^r da rivage. M. Fidanza , vous 
êtes encore plus poëte que peintre, dans 
vos compositioas. 

» (172.) O vous^ fMXiille infortunée » 
que de malheurs l'amour inconsidéré 
d'un de vos enfans attira sur vos têtes! 
Yoila donc victime du vedoutablq 
ikcliiUe,cel Hector si vaillant étendu^ 
sur son Ik de mort ! Pleure , Andrb- 
maque ! ton jeune Astianax ne re verra 
jamais celui dont il tient la naissance^ 
£t toi, Priam, que êfi chagrins abreu<# 
n^ent ta vieillesse I ta douleur profonde 
n'appaîse point les dieux! Regarde Hé-* 
cube , elle succombe. Hélène aux blonda 
cheveux^ en vam tu t'abandonnes dans 
le sein de Paris j ton désespoir ne répare 
point les^mauxdont tu fus caijçe.Etvoias,,. 
nombreux troyens ,. témoins de ce dou- 
loureux événement, vous regrette» celui 
que ses vertus et son courage rendaientr 
digne de vous commander ! 

Tel esl ce petit tableau de M. Ruvl-^ 
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(6) 
YÎer^-'dorit les détails, rciéctitîon et" 
Texpr^essioa^ générale sont faits poer^ 
plaire. Mais cette composition n'est pas 
sans imperfection. Le corps et la tête 
d'Hector né sont point héroïques : la 
figure d'Audromaque y principale dans^ 
Faction^ en est la. dernière dans. Tex* 
pression; celle d'Hécube est sans nor- 
blesse^ c'est uite^ vieille, femme et noa 
une reine âgée^ les effets de l«miière. 
ne sont point assez sentis j il n y an 
^eint de parti .pris: pouir. Fensemble; 
tandis, que les draperies, les têtes , les 
bras, termines avec soin, laissent désirer 
un peu plus d'énergie. La 6gure entière 
de Priam est digne d'éloge. Peut-être 
y a tril quelques réminiscences dans ce» 
tableau? 

(175.) Ce portrait d'un officier de 
marine , est plein de mérite : l'attitude; 
est expressive et naturelle ; mais le fond 
du tableau, d'ujp ton trop f^de^nuità 
l'effet au lieu d'y ajouter. 
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(7) 
( 174) Celte Hebé à TAquarcllfe est 
charmante : inyîtou&M^ Duvivier affaire 
quelque attention a nos observations.; 
peiisonne ,.n)ieux que lui \ u'a.de quoi ey 
sentir le mérite ,. et sies ouvrages ont 
peu à gagner pour n'en redouter au- 
cune. 

Madame, receyez Tassurance 
de mon respect. 
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LE TTRE X X XI L 

CiET/TE intetmîitence, madame, danà 

Texamen des taï>leaujc , est sans doute 

excusable : observez que si je vous trans;- 

jporte alternativement du salôn dans la 

galerie d^Àpc^on , c'est selon Fintérêl 

ou rimportanCe que nous offrent le& 

sujets. 

(5o4.) M.""' Lenoir. 

Cette Euterpe est dans )e genre des» 
Muse^ de le Sueur : c^ cygne qui ca^ 
resse cett« lyre est une jolie pensée^ 
L'exécution en est plus sage que bril- 
lante : je gagerais que l'auteur est doux 
et modeste. ^ 

(5o6.) Ma sœur, écoutons ce vieillard 
assise il joue du tympanon. — Il chante 
aussi, ma sœur. —Là, à gepoux près de 
lui , nous ne perdrons rien. . . . nous 
entendrons , nous verrons tout . . . • ^ 
L'expression naïve de ces joKs enfans^ 



Digitized by 



Google 



(9) 
fattitttde simple de ce Tietllârd et le 
bon ton de la couleur, rendent ce ta^ 
bleau digne des regards de Tamateur. 

(307.) Je voudrais que cette jolie 
petite fille , endormie dans une hotte ^ 
avec sa poupée enveloppée dans sa 
chemise , fût Touvrage d'une femme ! 
Pourquoi , M. le Roy, moissonner dans 
le champ féminin , quand on est riche 
de moyens masculins? 

(365.) Portrait de M. G. de St-G, 
Il dessine au sonunet d'un rocher es- 
carpé. • . 11 a vraînient l'air de prendre 
la nature sur le fkit, . . Ce portrait est 
très-bien peint ; il est expressif , d'un 
bon ton de couleur et d'un bel effet ; 
mais il n'y a pas tout ce qu'annonce le 
catalogue. £n général , il semble qu'une 
notice trop longue pour un simple 
portrait , est A son désavantage, et laisse 
toujours quelque chose à désirer. 

(566.) Est-ce bien un monarque, 
est^^oe toi ) Percée , qui ruipe aux pieds 
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^e Paul Erhile ? Je ne puis soutenir ht 
Yue d'un tel abaissement; j'honore le^ 
roalheur^maîs non pas la bassesse! . 
Cette composition, à l'exception de 
PaulEmile qui n'a point assez de dignité 
ni le caractère historique , est d'un très^ 
bon style : les figurés sont bien dessi- 
nées, drapées largement, et daiis le 
genre antique. Le tableau est a l'effet 
et la couleur d'un ton vrai et agréable; 
nais Içs ombres sont lourdes. 

(375.) On sent que l'auteur n'était 
pas en présence de la nature , quand il 
a fait cette tête ; mais les accessoires , 
fort bien traités, consolent du peu d'in- 
térêt qu'elle inspire. 

(4t3.) Cette Bacchante de Jaco|» 
Sablet, fait regretter son auteur, quç 
la mort a enlevé aux beaux arts. Ce 
dessin est peu correct ; ipais l'attitude 
est agréable, et cette figure colorée avçe 
sentiment. . , 

1(445.) .Aâmète» ti9n$) vpi^cçUe que 
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^ (11) . 

Je t'amène. . . . Regarde îc'est Alceste.^ 
Ah ! comme elle est changée quand elle^ 
est au grand jour! .. « . Laisse^mpi moa 
Olusîon ;^ rabaisse , cher Hécube, ce voile 
épais ! Regrettons que M, Talllaîssore 
n'ait pas le mécauisme de l'art ^ comme 
il en possède la poétique. 

(58.) Cette Vénus n!a qu'une égra-; 
tîgnure , ce n'est pas la peine de s'en 
émouvoir j assurément Dîomède a mé- 
nagé ses coups. • . Cependant elle est 
crue sur sa plainte au maître des 
dieux! ' 

(4i.) Cet atelier d'un sculpteur est 
tien rempli t il y a une foule de resse^n- 
blances ; elles, attestent la facilité dc^ 
l'auteur, qui n'a laissé aucun vide , au- 
cune place ^ aucun repo3 à l'œildu speo^ 
tateur. , 

( 42, ) L'arrivée d'uneDiKgénee , c'est r 
un joli tableau : tout est bien vrai de 
dessin; les altitudes bien naturelles... 
On $rrive , on .s'embras$e ^ on se .parle ,. 
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tput est en mouvement../. . le fesd^ 
TarcBiteciure bien en perspective. * 

( 45. ) Oh fpàur le coup, M. BoîUy^ 
vous me permettrez de vous dire qu'iï 
y a trop de vérité ( en gros et en détail) 
dans ce tableau , mais du ^enre de celles 
que tout le mcHide connaît, et don^ 
personne ne parle. Je me tais« 

(44-) M. Boilly est aussi heureux 
père en peinture qu'en nature : il a des 
enfans charmans. ... 

(45. ) Ces scènes de voTeurs sont très- 
bien rendues. Quant à l'expression et k 
la composition, la couleur ne satisfait 
pas autant : on remarque sur-tout l'œil 
des voleurs qui est de la même famiHe. 

En général, on regrette qu'avec une 
telle facilité, M. Boilly ne s'attache point . 
également à la vérité de la couleur, qu'k 
celle des draperies : qu'étant près de 
celles de Netscher, il gâte ses effets pap 
des contours secs et cassansjs'il^ étaieni 
aussi ûmxs qae ses. productions io^ 
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agréables ; sll y avait plus de vapeur 
dans ses tableaux , plus de variété dans ' 
le caractère de ses têtes , plus d'bar- 
monie dans ses effets , il pburrait riva- 
liser avec les Terburck, les Miens et les 
Tervesteîn. 
Recevez , Madame , etc» 
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( H) 

• • ■ • ^ \ 

. L E T T R E X X X ilL 

(14, i5, i6, 17 et i8). 

C^uAND on fait des portraits comme 
madame Be'nott , on ne doit point les 
gâter par des ciels si bleus , qu'ils atta- 
quent Tœil assez fortement pour empêr 
cher de jouir de son ouvrage. Qu'elle 
me permette de lui rappeler cet axiome 
de peintre qui sans doute lui est échappé; 

lues fonds font et défont. 

Us ne doivent être jamais qu'accès^ 
soîres dans les portraits. 

( 19. ) Cette jeûne fille qui distrait soa 
père aveugle par les sons d'une lyre, sa 
naîye sœur qui Pécoute , sont dessinées 
avec grâce et pureté..... Ce père n'est 
aveugle que parce qu'on nous le dit; 
car il fallait peut-être le montrer de 
face et la tête éleyée , attitude ordinaire 
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éé ceux qui sont privés de la vbe.... Se% 
bras sont trop jeunes pour la tête , et 
trop colorés pour son âge... Ces petites 
ébsertâtions eussent été passées sous 
silence , si Tauteur n'avait pas un talent 
supérieur. Un peu plus de transparence 
dans les ombres, trop poussées au noir , 
et madame Benoit captivera tous les 
suffrages pour ses aimables productions. 

( 28 , 39 et 53. ) 

; Ce sont véritablement des portraits 
que ces vues des montagnes du Dau- 
phiné, par M. Bidault. Les détails, reli- 
gieusement observés , ne nuisent point 
à l'effet, et ajoutent au contraire a l'é- 
nergie de la nature. Quand on l'imite si 
]^ien,on doit en être favorisé. Je recom- 
mande à l'attention des amateurs cette 
eharmiuite vneàeVIsola de Sora. 

' (240 Cette vue , perspective d'un 
ancien temple, est bien dessinée; mais 
le ton est fade , même un peu crud ; les 
liignes qui terminent l'architecture, trop 
senties. U n'y a point de lignes dans 
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( t6 ) 
la nature ^ il n'existe ^e des contOUM* 
( 2S.) Cette galerie est bien en per$^ 
pedive » d'un ton iris^uste et àSxxi effet^ 
bien vrai. M. Bertot^ ce petit tableau 
^t dignç d'un cabinet. 

(7.8et9> 

. Quelle j^lie petite composition que 
ce premier sentiment dâ la coquetterie! 
l'expression est juste , le dessin aimable ^ 

le naturel de la pose charmant Quel 

dommage qne U coinleikr nef soit pas 
aussi beureuse ! les détails du fond sont 
trop près de l'œfl. Ce petit enfitntma»» 
g^ant du raisin, e$t d'un meilleur ton , 
le caractère de l'enfance bien senti ; et 
ces petits chats 9 accessoire simple et 
iagénieux. La sollicitude matemeile. 
est xme passion si douée , qu'elle ne 
peut s'exprimer que lorgqu'etle est mué ^ 
par ivie a^re ; au^si «e tableau de ma* 
dame Aoaoa^ n'a pas le ji^épite^es pr^ 

,Bjece?eiK l'assunnoe. Madame y de 
mon respect 
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féiroadké «tes ^MittieB £f«iiiiçid«M , €«i 

]% ^aS fia iif^Mjièc^ei^ ^pflsmdir à 

w^ppoêetà éthi pmt d^im «sexe «tt^^u^ 

général , te!s inié^y^M de midlîpliei* les 

leur acùidrdDm beâttô^yii]^ p)ud ^Mitfi 
n^ l'ort , le 'ééÈtÊt ê^ébiàiMt tm 1M»^ 
4èkd. ^Sttfs dôcAe , «11m do^fit i^ttiuii* ^ 
Mlf atnr gMfri^ qtti "èxigMft ^ies^éWfbOS 
snmledras 'de taiûrs 1ft>t*ô^ et du 'leitië- 

Ottpef d^ -^iftposîtîôii^ 'sfcfimltteiAare9 ^ 
de Aeuîdf'd'btdfkûire'ttatotefle^ d^pal^ 
ges,d^ portwpîts, nVsMce point ciftiwt' 
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lEimple moisson de plaisirs el moins d^è' 
pînes 7 "' " 

J^^ c^tçrai^^^gpore Jf s .Jgt^cs. , pans 
craindre de me répéter ; car celte 
l^urçe e^ inqpuisajiie.. Ea. accordant 
)fk;sixièn)^ classe au.begu sex0^, ils ne 
d^'termUiaiept aucun genre» fQpîs.ils 
fi§tQbUient .vouloir assigner le deigré 
4e tnérite que - pouvaient avoir â^siBS 
Popinion les' productions^ des feqimes. 
Je pense comme eux et surs convaincu 
que ^ -quelque perfectionnés que soient 
leurs talens, il existera toujours, en- 
tre leurs tableau^ et ceu:^ des hommes» 
la même différence que celle qu'pu, 
reaiarque entre les anciens et les/mo- 
d^roje^j On a.4éjà observé combien il 
«er^itji nécessaire aux succès de nos^ 
^listes , d'éviter les comparaisons di- 
xeiçtes.^;N'en pourrait-il être de même, 
pc^.l^S;^ œuvres de nos peintres du 
ficfiç, ? fl. npfe semble qu'ij devrait y^ 
smi}T%^Q exposition topilement féml* 
^if9^^ J^.q^^ A l'on n^'accorde point 
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\iû saloA particulier ponr det xyk^t^ 
]es expositions étant biennales, ne pond- 
rait *• On les rendre annuelles :;^our le 
publie , en les laissant telles qu'elles 
«ont pour les artistes ? Alternativement 
nous jouirions des. progrès des. arts 
chez les deux sexes, ^ et la supériorité 
chez les femmes né pouvant, être que 
relative, rien ne Viendrait alors nuire 
il TeiTet de leurs tableaux , elles con* 
.courraient entre elles avec tous leurs 
avantages. , , . 

. Je ne suis point de l'avis , Madame ^ 
jdes gens qui pensent, qu'il faut totales 
ment retrancher ce talent , de ceux 
que les femmes doivent cultiver. Je le 
trouve, au contraire , bien plus con- 
forme à ce que la société exige d'elles j 
car il les fixe y les attache et les con- 
centre , tandis que les autres les dis- 
sipent, les attirent au -dehors et font 
dépendre leurs plaisirs de succès éphé^ 
mères , .qui sont au détriment de leur 
bonïieur intérieur et de celui de leurs 
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anto^s» Lom dottc de inci , la pensif 
de les décourager dans la culture de 
ciet art; je les engage même k redoci* 
Uer de Ékle et d'ardeur , pour rendit 
leurs cdmpositions si intéreésantes, que 
l'opinkm puisse ^'établir dhiine manière 
ifeiùssi àvantagetise sur leur esprit et leur 
moralité ^ que sur leur, talent. 

Vous ine direz j'espère , Madame , 
que vous apjprotiVez tes réflexions; il 
me ^era bien agréable d'àvèir lii <^èr«, 
titude ^ que ma manière de voir est 
analogue à la vôtre. Receviez cette 
assurance avec celle de m<m respîect. 



^àimé^iài 
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h ET T RE XXXV; 

(454. ...... 444). 

Lia fkciKté , k grâce , la oorrectioa du ^ 
dessin , Madame v. président à loul^s les^ 
compositions de M. Syrebach. Il est 
ùnpossible de rendre mieux les mar-» 
ches milhatres, les hossarik, leurs che- 
naux actifs et caracoUants,les scènes de 
Tivandièves et les moêura des camps et 
des armées. Dans les tableau^ les plus 
fins et de la^plus petite proportioçi , on 
reconnaît la même jnstesse de touche^ 
le mêmç tact d'expression, ïa m^ême 
amabilité dans la couïeur. Quel dom-* 
mage que tous: le& peintres doués d^ 
cette extrême facilite de composition ,. 
dégénèrent par l'abua^'ils çn foioft eux«> 
çiêmes , en ne s'a$ti:;eignant plus k }a. 
même étude de la nature dans leurs 
productions. En les. multipliant trop^ 
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lis n^ont plus assez de lems à donner 
à chacune ; et au Heu àe perfectionner 
en av^Mîçant , ils^onJt çux7«- miêmes» ^mar- 
qué le terme de leurs progrès. La cru- 
dité de ton" et d'effet sç Q)et insensi- 
blement à la place du piquant d'oppo- 
sitions ; les contours devSçànen^t. secs , 
la couleur factice , et phapmi.TeçQtûnaît 
l'artiste ^et noa la .nature...,. Fatdonnez 
ma véracité , M. : Swehach j mais vous 
êtes le Wouvermans de nôtre siècle , 
nous ne souffrirons .point que vous 
restiez ^n, arrière. C'est à vouç de jus-» 
tifier l'éapoîr que vous. , ^vezr fis^it ijtftître^ 

(457) C'est ici que Iç fâît, historique 
rapetisse au lieu d'agraxidiv le héros. Un^ 
tambour qui devient genéral^èst u,n évé- 
nement digne dupînc,éàu"de Thistorien/ 
Mais un général qui. &è fait tajciibour'... Il 
eût, ce n^e senible, rriieux valu le peindrç 
en général ^ ou du mpins il eût fallu 
ajouter si cet acte de présepce 'd'esprit 
fiy^^it ^lé honoré pa^r Iç succès./ Oi\ 
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aperçoit unpeutrop^de pratique et trop 
peu de nature danà ce tableau, • ' '^ 

Ne faudï^âit^i! pâ^^uWM'TàûrêF^ftif 
puîsë plutôt ses tableaux-da^5 Içs études 
de la nature, que dans le roman de Paul 
^t Virginie? Ses niarins s'enti'ouyefaîSnt 
^ieux;, .et la me# zfe serait pasttit^ée artf 

U y a loBig^ten» ^é M;rTaÉttnay est ett 
posseâ^nde plakev par^Kaîmablè ôoni^ 
p^sHion. et la» yadéfcé de «ses tsibléaûx. 11^ 
rend la nature agréable en dépît d'elle- 
mên^e^ !^^}b. for^^ pour ainsi dire, à 
subir le joug de son pinceau. Sa riche 
knaginatiott siippté'e souvent a la vé- 

(45ô!*)f Cette oeuvre qui nous retrace 
ae bdn Henri IV, portant en croupe ce* 
villageois qui voulait voir le roi, est' 
Heureusement >exp^itoée. Les' figureii 
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pleÀpes de geatiUesse^ de oumviéfi^e»! ^ 
les effets^ le ton^ toutes! aimahle^maîs 
ce Terd^ ce feuillage des arlNres^ cea 
tconcs nouettx si teurmeiités ^ ils an« 
OMMM^ l^vtr ^ dc)il sei cd«]|i9i^ 

Cte portUBiKs de M* Biiesaer;^ îcdul 
tinr -*loiii de If % de k Gvoîx , tont^ d^tf ' 
bon genre d'effëte; la couleur est ^rigou* 
reuse qnoiq[u'uu peu crue% he, monye^ 
ment de descendre, dé celui de M. de 
B«ai>b«nmft^9, tt^tet fomk ' lesssB déier- 
imué* AvM «(El peu d'étui. M* fU^aer 
wra vuà die^ «os bona pekiirea es por*« 
ti?sâkf. 

(59^ , 598, 599 , 4ùo, 4ot , 403: > 

M.. Adolphe Jloelm ùk. de» pr<^rèt 
sensibles à chaque exposition. Il doil 
^$per«r , étant auss^ Uk>cieu:i , de mar-^ 
cher bientât sw ks IracQs 4e> le Diiic<{i^ 
eild^s Cade I>U)ardiD. Qu'il étudie Ge% 
iu^trqi^9tqu'U:i^€iute*df, mettre t«o|i 
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de crudité dans, ses tons , iTQp de sêiche^ 
resse dans ses contours, et titop d*apprêt 

€iQ9WOt4wa9(»:df«iio^> ^«fAtaUBwnx 
pkkpBt ^ tou$ S^QQonais^^ 

(^4«) U sciraîl ^ifilcsk de peindre 
amwf; ks flewft à FAqnareUe qne M« 
Bfidoikté. Çeismtaldeauspoiir Fvaipé-> 
lalri«^, so^t digM6 dei levr destin^iom 
Qa pparr^it a}e«i)ter s«bs evaadre^ H 

9(itrèiévi:.geMQ^ he% fleun sont si na« 
tnrelles, qu'on a« «'aperçoit pomt qa^ 
ces moyens de les rendre sont moin$i 
efficaces que l'haile^ 

( 194* ) Ou n» peul Icmer que Knlen-^ 
tion et la coo^fiosition daaas, une ciquiase 
£n rendant son dessin {dus correct ^ son 
t^ de chair plus vi^ai^ et m draperies 
inou!i$ crnes^ l'arti$te pourra &ire un 
bon tableau de oettfi ^dwAti^a di^ j«iino 
Con^ntiui» pQuryift «pi'tl ^yeloppe^ 
ainsi qu'eliie» l^s gemnos du talent qne 
ffM2^)e«tla(n«tiV^e^aQA66^iiiai^4 j 
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. Respecter la ôaîietê de » là ti attiré , e* 
ne 8e seirvir éé soti art que pourk mîdre 
plus vraie et plus aimable , M. Gè'rneîtfet 
Van Spaeudouk, telle est la marche (^e 
vous 8uÎTez;.c*est imiter Vôtre estimable 
frère^ et vous dérober aux époque^ , quf ^ 
en général, marquent Tâ^e daûs 'Ié9 
productions desmaîtres. Vos den^i^^ 
ouvrages sont soignés, comme ciBux qui 
lui ointt acquis la réputation dejiremkr' 
peintre de fleurs et de fruits*.^ < ^ 

(248,249,a5o.) ; ; , 

• M. Kinson est aussi un des pcîntrea 
principaux pom' le portrait ,'dôtit les 
ouvrages ornent le salon. Peut-être- 
celui du général Léclerc est un pett 
froid de ton et de composition ? Cètfe^ 
dame debout, en isatin blanc , est mièiiiîj^ 
le ton en est plus harmonieux', plus* aî^ 
ma^le. ïl y- a de la yërilé dans cette^ 
autre ietûoû^ ftvec ses eûùirisfi ce petl^ 
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gfirçon est aussi joli que naïf en son 
attitude^ M. le Flamand , vous êtes sur 
la Voie de Vos prédécesseurs. ' 

'\ ( 177^) Un enfant revenant de riour- 
s fîce: La nourrice , le paysan sont natut*€f. 
La couleur du tableau n'est pas aussi 
vraie. .... L'art est de caclier l'art. 

( 396^.) Si la poétique de l'art, dans ce 
tableau., n 'était pas exagérée dans le 
fond et le ton de la figuré , il ferait l'effet^ 
qu'a conçu mademoiselle Robîneau. 
Cette femme, au tombeau de son epour, 
eût affecté l'amej elle n'agit que sur Tes 
yeux, 

(120, 121 ,122,123, 124, 125, 126. ) 

Ce charlatan , cette grande route , 
arrêtent les yeux agréablement ; les fi- 
gures faites avec esprit et vérité , sont 
toutes justes pour la place qu'elles oc- 
cupent. Et cette foire? Que d'études 
n'a pas dû faire l'artiste pour peindre si 
tien tant d'attitudes diverses , tant d'a- 
pioiaux différens? S'il avait porté la 
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:^m^. at^Q^pp sui: Us objets ioaipàm^»^ 

toujours i\6«y^&,, it^% xm peia fk^ê U^u-« 
quUle, a^R 9^l>rç^,o(ipJH3^ blei»s et plus, 
wieç ^ W8^ IcBPtWP* pl]W Yap/?wux, sea 
yçrçpccUvef ^ j,^$^e|s, awraiç^t; «wore 
plus 4e miérîtç,^ et sçft t^lidefuix ss^e^ 
raient les plus difficiles. Pardpn ^M^. d& 
IVfames^; maU vous êtes en p^int de vuet 
po:iir nos je^^es artistes ; qu'ils ipûtenfe 
Yos composilionft charmantes ; maia 
qu'ils çn évitent lesi imperfection^ 
^e Yoiis sailue ^Bfs^dame^ 
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L E T T a E. X X X V JL 

JU^ oublié, Madame, -ie voas pmlet 
d'un ,{»&tit teU^ati bitkulë Aj^chimèdé 
^ftaiit du bùin. 

9oa génou«, des %urda :^éît)inétek|iies; 
J'aurais,ii|Qi^aBUQu<3é Archimàde^danù 
le bains oàtil Va pas rak d'en mmlâir 
sortir sitôt En g^néteal*i Jes «rtisles^e^ 
yraient se rappeler dans leurs f^tiix^^v^ 
tions , qu'on ne peut pem^e qu'une 
action et non une intention. Jamais 
alors personne n'éprouyêrait d'incerti- 
tude sur le sujet ^du tableau. -Le .peintre 
n'aurait-il pas dù^utôt choisiivrinstant 
oii Arohimède ayant résolu le^problême 
de la pesanteur spéci^que de l'eau^ 
sortit précipitamment du bain en s'é'- 
criant vJeTai trotté ! 

'On'iiôrirriàît'aéiiWr ^dafen* tiSbgttti ; 
un dessin moins lourd et jhxstôttaét j 
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et une couleur plus vraie et moins pur- 
purine. Des frises peintes sur verre , du 
même auteur , sont charmantes. 

(273.) Cet amour dans une coupe de 
cristal, ne sîgnifie-t-il point ce poisoù 
séducteur qu'on avale à longs traits près 
de la beauté? Il parait d'abord si doux 
qu'on s'y livre tout entier ; mais bientôt 
il dévore , il embrase , et roit paie bient 
cher un moment d'ivresse.-. :'.\ Ce petit 

tableau a beaucoup d'agrémeùt 

Fuyons de peur de boii:e dans cette 
coupe ! . • . 

( :274. ) Cette femme, jeune et belle ^ 
vêtue de velours noir et dé pônbeau,* 
appuyée près d'une croisée , et tenant 
un luth , est aimable. .. La tête est peinte 
comme Metzu, la draperie Ken choisie , 
bien exécutée ; mais celte main ? ce 
n*est qu'une intention ' 

(276.) Et cet Narcisse fçoiinin. ML 
Laui^çnt , j'^imèn^eiu; boire a la coupe 
d'ajDOjOur! ..• .;.{.,:/ r 
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( 378. ) Portrait du cit. Si « . as M . • .y^ 
son épouse et son enfant tout nud. 

Comme il fait froid dans ce bocage ! 
JLls sont transis tous. trois! Ce pauvre 
petit ! gare la coqueluche ! . . . 

( :28i . ) Cincinnatus , etc. Je chante. 

Qu'il est heureux notre ami Bêclie , etc. 

(261.) Le riche costume de ce Phi- 
lippe Chabot, en pied, a pris tout 1q 
tems et Pattention du peintrej la tête et 
les mains n'y sont qu'accessoires. 

(aiy, ) Daphnis frappé d'aveugle- 
ment , etc. 

3e crains que M. Grandin n'ait eu le 
même sort ; car son tableau n'est point 
achevé ! . 

( 427 , 428 }. M. Sîcardi ne sort point 
de la famille des Gilles , puisqu'il peint 
si bien Arlequin et son rival. Je ne sor- 
tirai point de leur société pour louer 
ses' tableaux , qui ressemblent aux facé- 
ties de cet aimable Arlequin 9 lesquelles, 
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iiu<^<jtie tépSiééft , jpk^ftt toujours plét 
leur g^otittes^e^ 

( oûtj ). PoMndt Hjfe !Bwfiw4m de 
Sttiflt-^ierfe <ët fsa lAwiille/Lâ reiaiaetm 
blance etFaltiitiâe 'An père île t^atil et 
VkrgÎBflfe ^ ftont Pott^n^i^ iTiA^ phtceau 
naïf et délicat. Celle qui;, dans le ]^n- 
tems de l'âge ^ a si bien rendu Fauteur 
âe$ Etudes de la nature, prouve qu'eUe 
«ait suivre son exemple. Avec un tel 
Inalttre ^ M,^® Harvey ne peut qu'obtenif 
de plus grands succès^ 

( S67 ). Sacnfice «xtracttidinaire ûeê 
Komains. Foyez le n«^ 11 d'AHeMpiin 
9U Muséum/ 

( 362 )« J'ai cberché^autant que je V9k 
pu, à me persuader ) en voyant le ta-- 
bleau de M. Pellîer^ que j'étais dans 
l'île de Calypso , que j^ voyais Mentor 
et Télémaque; je n'ai reconnu ni la 
beauté, ni les cbarmes de cette enclian* 
teresse , ni le caractère divin etbéroîque 
de ses bdtes. ... 

(359*) 11 y a delà vigueur et du ton 
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éêlBt oMtê eBq aisse àe H. 9mtoiF« MtA» 
poi^rqpiioi Cfi& barlMîS pt cef 9bi^veiil.3t , 
aux diâ'éreQS pqf çono^ges , ^pï - ils si 
semblables, et de ton et d'effet ? 
: Qu'est >r ce doi|o qM leettâ graiidÀ 
VéQua couchée » coiffée d'ua loâdirai 
comme à la Halle ? doiit lo nu est $i 
indéceaiment voilé? Que préseoteH-ell» 
i l'Amour dans u» VMC de crî$Ul ? Est^ 
ce une mamère d'avertir 46 fuir m 
mère ? èette précai:àioa était inutile. 

ILi'auleur de cettp compositioa si re« 
butante, a.fait sagement de ^ardcp l'anor 
nyme. Il n'y a point de n/^ 

(70^ 7 1 .) Portrait de M- U comte M...y 
çt de son épouse. 

.On n'^ccus/era point l'artiste d'avoir 
voulu séduire le ^éclateur par la xt^ 
efaesse du costume et des orneaneus. 
Pose , dessin , couleur, ajustement, tout 
est pauvre! Cette machine pnçi^matiquf 
a pon^é jusqu'à l'air du taWeart- 

Je vous prie d'agréer, madame^ 
l'hommage 4e mon respect. 
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f i .■ . 1 . i. '■ ■ ' IH I , ^r . I l 

/LETTRE XXXVII. 

(i34, 1 35,1 56^ 137.) 

iYL-oirsic^iK. Broling est le Mléris du 
siècle. Ses productions ont de la gen- 
tillesse et de la vërité.Cetle mèpe, jeuHC 
et belle ,>écou te si soncnfant n'est point 
réveillé. . .'Li'expressioti est juste, l'exé- 
cution soignée.. . Peut-être le fond est- 
il d'un ton trop égal et trop clair, pour 
l*effet du tableau? Cette jeune fille qui 
calquc'est bien, il y a peut-être de l'in- 
décision dans le jour qui l'éclairé ? Qe^ 
wcMt que c'est le soleil qui donne sur 
son visage , mais il ne luit que pour 
elle.. . . JLes détails sont vrais, et très- 
agréablement traités. 

Cette scène familière est d'un bon ton 
et d'un bon genre; les figures «ont cor- 
reptèmeift dessinées et bien expressives. 
Le gladidteur Brancha n'est pas aussi 
lieureux d'effet 

V ( 147-) Ce sujet de la vie de Méléagre 
|)ar M. Ducq , est d'un bon ton de cou-: 
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\eaT et fort bien coknposé> Ce pôrlraît 
d'un médecm ( ï49) ' ^«^ sagemenl axé- 
tmié^ et fort harmonieux d'eflFet; Soa 
Annonciation n'^annonoe pas le nEiêma 
tàleat- (148.) 

^ 27.) On^voit àVec intérêt V on- pat- 
*€Ourt avec empressenienl , tous les petits 
paîsdgés de M. Bertin. Leur composition 
romaatlefue et grandiose ^ la riche di- 
versité des aspects, le feuille agréable 
de ses arbres, le genre de ses figures 
et le choix des petits épisodes , rendent 
aimables toutes ses productions.On sent 
que l'artiste a étudié celles du Poussin, 
l^is Ton regretté qu'il n'ait pu le faire 
d'^iprès le site d'Italie : sa couleur s'en 
fât échatuffée , et il eût pu varier un peu 
davantage ceux qu'il retrace à no^ yeux. 
( I iJ3.), Si madame Dabos n'eût pas 
imité son modèle , elle- aurait fait la 
^te Mie sa Paresseuse aussi bien que 
l'^épaulè et le haut du bras, qui sont 
d'un ton agréable et vrai : elle eût s/iuvé . 
cette gorge qui est plus âgée que le vi- 
dage, ou peut être > ê;lle eût agi'^comm^ 
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f e p€ÎBtre gre« qm oe Si qn^iul ridotui 
et cen^ei §QOt &n )im pèinlfi ? Poor-r 
quai retraoer le$ yiees^ q^and on poul 
pliure ptr des ¥(9rtu9 ? 

Madame Dabos, sî Ton peîpt quel* 
q^'un qui dessine t il £iat qne le ^os 
soit bi^jEi dessÎM ? > 

(li I •) ISslH^e pour aguerrir lesfiejoiniet 
cop^tre^ la S^îgoée , ou pour la leur faire 
r^do^ter, que M.Da]i08 a composé oetté 
scène? J'att^xidraî pour louer son ta-» 
hUm, qu'il ait douoë la clef dé' son 
intCDtipiit 

( iQx) Puisque SI.Oamerej auill# 
genre de ISet^u, il faut que comme \mk 
il rende les tons moins cruds , que seo 
coutQiirs soient plus flous, ses draperiea 
up poupins rompues : il eu résultera 
l'^rmônie qui règne dans les ouvrages 
4f ee maître. La degradaticm de la 
lumière » bien observée ^ est a|Nrès la 
correction du dessin et l'expression, le 
p}|3S grand charme d'un tableau. • 

(97 à loS.) Tous ces jolis enfi^nsde 
asadame Chaudel, ne fi>nt p^s oubl^MP 
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celle cliarnlante petite fiHe j apprenant 
à lire à son carlin. Elle yît sans doute 
au Àiîlieu des lys et des roses , car ses. 
cbaii^ ne tiennent que de ces couleurs : 
ce li'est pas celles des fleurs qu^il itaut 
étudier, aï l'on yeul peindre la ûgurt ? 
Le genre de ses composition^ est digne 
A^une mèrei. .11 lui convient de Aire 
des entans,<juand sontaarî fait des grands 
honunes l 

^ 146.J Ce tableau de famille de 
^. I)ucis est joliment composé , les 
Hgiires ]>leines d'expression et de na« 
turel Le dessin n'est pas sayant, mais 
il est correct. La couleur est un peu 
froide , toutes les figures trop égales de 
ton^ . . Un peu plus de vis pictrix ,, et 
ce serait un très-I)Oil tableau. 

. (48p.) Ces ros#ft de M.^^^ VaUigrtt 
Cost^r sont vraies, c^ r»ski traoi^par 
rent:«e petit tableau £a^ pkûsir; Ces 
gouaches en ferment aiissi ^«ans la <)Oiii** 
paraison des fleurs à TAquar^lLd^ d« "blf^ 
Kedouté , <|ui sont à çàïé^ , 
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( 58 ) 

(477»478t479-) ' ' ; 

Les compositions de M. Valin por-^ 
lent toutes le cachet d'un artiste, .qpi^ 
voit toujours la nature de uiêxnej ses^ 
iïgures , son coloris , ses altitudes ,.soni 
toujours agréables; Peut-être^ dësireraitr 
on plus de naturel,, de correction et de 
variété' dans ses productions et dans 
ses têtes ? ' . 

(114.) pe portrait.del $ignor Br^nî ; 
de miadâme Dayin ^IVBrvault , est plein 
d^ériergie et Aé mérité : un rpeu plu^ 
d'harmonie dans le ton , et quelque sa7 
crifîcé déTumière , n'auraient rien laissa 
kdésiirer au connaisseur. 

Majs îf est tems , Madame ,. dç re- 
poser mes yeuxj je crains de vous fati- 
guer de mes observations : assurez-mor»* 
jeVôtts-prie, qù'dies soiot toujours. de- 
que^cie prhc aux vôtres ; cela me don- 
îierale zèle nécessaire pour achever la 
tâché que jé-n'ai -eiitreprisc que poùjj 
tous- plaire. » 

Je vous salué. 
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LETTRE XXXVIIT. 

J% proTbhgeraiV, Madame^ extfêfnc^ 
ment cet oiivrage, qui Test peut-être 
ééjàltopy ST j^ -pareouraîsT eu détail 
tous les pfetîts* fôfc létaux de* dSfférens 
genres, qui rie laissent • au cuu vide, ni 
dans le g^nd salon, nr dans* la* galerie 
d'ApoHon; jevaîs seulement vous iadî-i 
quer ceux d'eïîti^e'-les- sujets qui 'font 
bien juger dû mérite dû peintre. Parmi 
les petits païsages , celui de- M; Dènis'i 
ôia'cembétt'UH taureau centre^ un cheval^ 
«spfaî* pour êli^e'distînguté; deux sîted 
joliment composés' de^ M^ Castelan; une 
fbrêtdedéfuntBiufindet ; uir pettt ta-t 
bleau de M. Dunoui ( iSg); quelque»^ 
vues pittoresques de M. Duperreux j 
une petite marine de M. Gazard', d'une- 
fort benne coukurç deux païsages dé 
M. G^ Bourgeois ;- quelques composi- 
tions agréables et riches de^ Mi Boquèt; 
JLa fille repenfanle de M^ BfUh méritef 
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et Pexpression. Une vue de St.-Clouct^ 
une ruine de Montmartre', une goua^ 
che; dignes des rq§^ards d^ amateursT^ 
l^ar M< MoFeaii raînéf Cette Psjjch^ de 
fjHi Errapte rappelle biçn t'^i^cieiËiii^ 
ficole dltaUe (907.) C|3 paîsage ,,d^ 
f/l. Xieçoi»^ ^ annonce l'jaiàrere d'ua 
grand talent » quand Tâge aura^ màf*i 
lèK eoneeptii»^ ;de cet artiste b\ t^ittr 
f^^é le&crudiiés du ton. . 
: (i&4') Cette yue de CetistanliniSfd^ 
d^ M. Cassas est très|'< intéressante ;li 
perspective hieu obsei^yée^ maiê le tdn 
#st fr^ et trop blëu : il est yrài qu# 
ipous sommes un p«u^ gâtés en ce g^iir# 
par les A<|uarelles de M. Tbilioiilt. 

(290^ 291 , 292.) 

. J'ai cherobé vainement parmi les oifr« 
y/age&de M. Legrand » un petit tableau 
dégoût qu'il annonce;, ce n'e$t àu%^ 
rément ni l'heureuse crédulité^ ni ^ 
4f ^^poir de rûmOcence'^ 
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' '^ 9Ô5; ) L8^bei^fer thllii^S' ëit tout 
cfHid de tôtf et dé dofiùpôéitîon. Là géo** 
teéW-ièeil froide, 

(^21, â52. ) M. iVtaudevar, M. Knip, 
pour faire de belles gouaches en païsage , 
consuitéz Aï. Houel , M, Morcau l'aîné 
et M. Noël j ils vous diront ce qui inan^ue 
aux vôtf es, 

. On s^arrete. avec intérêt près defc 
nonibreuses productions de JM. Nivard, 
Ces foires, ces processions, etc. rejouisr 
sent., Cette vue de JRotjLerdaniîpar M,* 
Swajgers j ces petits païsàg^ de M." St.-- 
Martin , Vârenne et Watelet , { noni 
chéri des arts ) plaisent aux amateurs; 
mais ce site sauvage' deM.Wasingtou 
Alst6n étonne par son âpre, vérité, 

On compte beaUOoiftpi de p^iatifes di 
(lç^r8 ^t de Êruitsi^ dqtit lès prodno^ 
lions seraient bien plus adoûi'ées i àans 
)a com|^araisofft desYaa SpàSEdouk él de» 
Yan Daël 9 qvà ûe Isûfisent ri^n à perfeo-^ 
^icuumr ai» autres. Les y^ 1^61 i les 



Digitized by VjOOQIC , 



(^1 , 

Malaînc ,. les Ber jon , lei^ Oatid-, Fc» 
Laurent ^ les< Booi et it^adame Jeuenne^r* 
madame Charlotte ( SaîJ* ) approjeîiiBpt 
plus ou moins du mérite des premiers : 
ïnaîs M. Grand , prenez gardé à la ma-J^ 
nière , votre couleur est factice; cachez 
vos moyens. 

Une foule de^pefntres en pprfraftsr 
petits et grand$, des deux sexes^dë 
famille ou isoles, tfennent beaucoup de 
place. Ceux des femmes rivalisent sou* 
vent avec les hommes ; on peut leur 
appirquer ce* que nous avons dît dè$ 
peintres de fteurs , que Tes premièfs ta-» 
lens du genre qu'on a précédemment 
admirés , nuisent par leur compararéoo 
a ceux dont il est question ; mais cepen- 
dant parmi ceux des hommes , on doit 
distinguer M.Buguet, M. Dubost(i44J 
Lebel (282); Pajott fils (554) ;8on ebfiJnt 
avec unpetît chien. Madame Moriii(538)jr 
madame iftomany (4off) ; madame Char- 
pentier ( 96 ), madame Bouliard (57)j, 
doivent 1* être parmi les femmes. 

Je VOUS' salue respecHieuseâimU , 
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I>E T T RE X X X IX; 

Je serais bien tente ^ Madame , àé mur» 
miireir encore contre li» sévérité de t^ar*- 
' rêlé qui a privé le public- de beaucoup" 
de cfaefsrd'ceuvres' arrivés tiii peu après 
l'époque désignée. ïe pense qa'3 a été 
suivi trop à la r^ueur, et qu'o<i sie serait 
moins plaint d'y voir déroger ^ur ex* 
poser de belles choses , qu'on né le fait 
de n'en pas jouir. Je vaîs/tâcher de vous 
dédommager ' de n*àvôir point vu *aà 
salon les tableaux- d'Ômégank , dl- An^ 
vers. ' . . • ; ' ^ 

Dans ces beaux jours du moîà de-màî; 
Madiame , vous avez? quelqjàefôi^ dirigé 
vos promenades au milieu dé ces praî-^ 
ries herbagées , parsemées ça et Ik d*ar-^ 
bres verdôy to^, de saules aux feùillagea 
légers; des mais<Àis de plaisance enrî- 
cbisseût bis lointains, et dès mbntàgnéà 
que des vapeurs transparentes ënvirôB^ 
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tient , rendent ITiorizon 4oux et agréable 
à l'œil, et lient , pour ainsi dire, les plans 
lesjpluà êioiguéê au lièu^dé là sdène. 
Voye» cette vache blanche, couchée 
jprès àff . son rnOlIrri^son , aVec <|tiell^ 
^rte lelie ee laissé lécher par le. majes» 
tueux suhaa du troupeau : cette aùtire 
^ire ûe fmt.ljtté ruminer^ Ibaii éUe m 
iai^s§ tr«ire ton Uk h ëetlê vykigeoîsé^ 
qiu en 4onne à so» énfdut robmie^ 
accouru pour s'en desallérer. 

Là i i^us loin , soMce& ontîbnages fiais ,. 
{Mussent tra0qiiilteii)enl 4e superbe», 
génisses ^ et ce cbeval blauc à l'abri dti 

soleil?. * • il digère Yciye» pttis loiit 

ces moutons dorés; le pâtre seul qyi 
les veilWf jouit de l'oinbreâe ce saules* 
Z^ soleâ qui darde oUiquenoient sefc 
raye»» ^ ^'atleitit <|ue sôa troupeau t 
pourrait-il percer cet épais feuillage? 

Mais regardotis celte autre scène 
t^iampêtre : ce bergei^ embauche ^ 
troioqiette rustîijue ^ il rap^eUe ses 
;qf^utoas bêlaBf Yoyw coauaQ Hft bonn 
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Insent, cômntt bur laine Ûnt et icoteiH 
Mme se distingue de lu robe Kftse dé 
eet chèvres » de ee boue à la noire lot^ 
iop I qui 'guide gravement le troupeau; 
comene ^ ee chien ^èle écoule soi| 
maître ! Quel est ce nuage épais qui 
semble s'avancer sur la route ? c^est un 
troupeau nonibreux qui se hâte d'at^ 
teindre celui qui le précède. Les dèr^ 
niers rayons du soleil dorent ees ondes 
vaporeuses de poussière : voyes comme 
1^ ombres se prolongent sur la sur^ 
face de la. terre ; comme ce lointain ^ 
comijoe ce ipuisseau, dans cette gorge^ 
paraii^nt inélancoliques, Qh ! blond 
Ph^bus, pourquoi cette çpUiue de ^aW^ 
vient-elle donc sitOt intercepter t4 bril'^ 
l^ute lumière? 

On ue peut mieuiç p«iAdre Içs sm^ 
mauic : ils vivent, Ceu?^ qui piH edmiré 
las harnionieux tableauY de Cvle Pu^ 
jardin ; les effets piquans de KrUyp ; lef 
^nes et suaves çompositiqns çhampê^ 
très d'Adrien Vandeveld j les énergi- 
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tpkeh et rî naturelles prodactiOQB ctn Pâul 
Potler^pottiTont encore louer justement 
celles de cet artiste. -^ Il fait ^e^ arbres 
verts sur tous les plans , sans crjadité ; il 
peint des vapeurs transparentes ; les 
effets du solcdl , sans qu'on aperçoive ses 
moyens ; des ciels qui se voûtent sans 
effort , e* qu^pn ne voit que quand on. 
les regarde / des ombres sat%s couleur^ 
elles conservent la transparence de la 
nature qui est son seul maître , car il 
n'est ni Kuyp, ni Du jardin , ni Berg- 
)iem, ni Vandcveld, ni Paul Polter^' 
mais il es% lui-naême ^ il est Omégank. 

On invite les amateurs a "observer les 
effets de lûmÎCTe et' d'ombres dans ces 
tableaux: ils y verrotot la solution d'un 
:grand problême ; savoir, que l'épaisseur 
des ténèbires et de la lumière, c'est- à- 
éire , les fortes oppositions , ne sont né- 
cessaires, ni à la perspective , ni à l'effet 
4'un tableau. 

Je vous salue respectueusement. 
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€. E T T R E X L. 

Ix nous Teste encore, Madame ,qiïel* 
<|ues productions à eitamlner, telles qwe 
les migilaturcs et les dessins de noa^ 
différens maîtres et élèves j car ceux-ci 
riysRisent spuvent avec eux; témoin U. 
inigtiature de M. Saint (4^5») qui efface 
par le faire et pat sa couleur, celks de 
M. Àubry son raakre^ lequel nV pas 
trop bien dessiné sa Fanohon la: vieil- 
leuse : elle a l'air de sortir de maladie , 
ainsi >q^ue ce Monsieur à codé ,^ qui sans 
^otrte a un reste de jaunisse. La tête de 
celte femme en «cha41 vert, n'est pas 
tout-a-faît sur le corps; sa maiq pourrait 
«tre mieux. dessinée. Cependant en gé- 
néral, ces portraits de M. Holliêr sont 
fort bien. Une actrice de l'opéra, vêtue 
en velours noir, a de la 8™plicilé,de la 
vérité : elle est aussi fort bien pdlnie et 
mérite ^attention. Cette femme ^eulei^ 
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issUfi smr on casapé » s'est pà$ £t|t 

Bemble , il n'y a point d'harmonie , c'est 
dommagf^ Ce IML B-j qui TeUI montrer a 
sa fille la géographie , est al^solument 
factice de ton. Ce muaicieu pay M-Vinr 
cent, est bien peint et expressif. Pasioot 
mu bistre les mignardises de M- &3n4l 
Ce portrait de M. Félix Ransseau, pap 
M. Bertrand^ est peint avee beaudbup 
de talent* Cet enfant avec des fruits ^ 
et son propre portrait, font honneur k 
M. Dudhesne* Mi Boiofaard a o^btii , ûH 
copiant sa figure dans la glace, que a^ 
droite passait à gauche ; c^est une garni 
0ksrie^ k .laioins qu'il ne nous, prouve 
<pie comme Jourenet il a peint sou por-y 
traiit de la main gauche. N'oublions pas, 
Madame 9 ces cfaarinantes imitations de 
pierres précieuses gravées , de M. Par 
tent : il est impassible de faire mieux ) 
il faut savoir que cela est peint 

Voyez ce portrait de M. Leguay, 
en grande mignature ; il est charmant 
poDir le Êdre j iLest d'une reaaembJft&ç« 
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mont , de M. Si^ardy,^ de M, Belin , d^ 
JVIk^!« Thibault y. on s'y arrêterait si elle^ 
n'étaient effacées {>ar celles de M. Au^ 
guslin.Saii$ dout^ ces petits portr;^it$ 
de lemme$, $oat plus aimables que 
vri^is. Mais celtes grande migoa^ure, cq 
portrait, du sculpteur Chaudet ^ il est 
impo^ible de, pousser plus loin^c^J^ 
vigueur et la transparence du tçn , et le 
genre. On trouve réu^i^ k , l'harmpni^ 
de rensemble^le patuirel de la pose^ 1^ 
vérité de la.couleur dans l'ombre , ainsi 
tpie dans les lûmiè^es^et la plus^parfaitç 
ressemblance : le travail est d'un fini et 
d'un ilou imperceptible a l'œil , cj^o^ 
n'a qu'a jouir. Peut-être y a-t-il quelque 
chose à dire d^ns l'c^nunanchement du, 
bras à la main l petit- être celle-ci n'est- 
elle point aussi articulée dans l'ombre 
que dans la lumière ? mais les défauts 
qui ne sont point éclairé^, ne sont plus 
des défauts. On dpit applaudir IVL Au*;, 
gustin i d'avoir cherché it prolonger le 

4 . ; 
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plaisîi^ qtte font ses ahnablés onVI^gés ^ 
par ta découverte de couleurs inaké-* 
irablfes qui conserveiit le ton en dépit 
de l'air et du soleil. Je n^ le louerai 
{K)int d'employer l'or et Targeflldaiis 
ses mignatures , quoiqu^il ait trouvé le 
inoyen ti'ottilfrer ces métaux. La peim- 
ture est l'art dSitiiter la nature. Serait- 
te là ()eindre , ^ue de coller la peau 
sur tm 'tableau pour rendre le ton de 
la chair ? c^est donc sortir des r^les 
qu'elle iptescrit et i^apetisser l'art. 

Mais nous devons féliciter et M. Au-^ / 
gustin , et les armateurs , de l'espoil* qu'il 
nous dônoe de ressusciter bientôt les 
cbefs-d'œiivres de Petitot et de Tbou- 
ron.Ce laborieux artiste travaille depuis 
deux ans à peindre des émaux ; il a 
perfectionné ' les couleurs et muUq>lié 
les tons de l'inventaire. Son genre de 
peindre semble fait exprès pour l'émail^ 
qu'il se hâte donc de répondre à l'im* 
patience de ses admirateurs. 

Je vous prie d'agréer, madame», mon 
^Oiiunage respectueux. 
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L E T ï R E X L I. 



Piôus ayons, Madame, a faire encore 
une petite excursion au Luxembourg^ 
pour y yoir quelques statues modernes ^ 
dont je ne vous ai puitit parlé. La pre**-^ 
Bai re e^t de M* Lemot* 

Léonidas est représenté absolument 
nli,à la manière des statuaires grecs; 
son manteau tombe en arrière , il tient 
une pique renversée d'une main et sou^ 
glaive de Tautre. La tête est d'une 
expression héroïque, mais la pose n'est 
point selon les principes ; ]a ligne per-. 
pendiculaire de l'aplomb tombe à. faux ^ 
et ne s'appuie sur rien. Les formes sont 
trop rondes , les membres plaraissent 
trop courts, il ny a point de graih* 
diose. Cette figure semble un abrégé 
d'Hercule, 

La statue de M. de Beauharnais , 
f st ;^de la fanaiile de celle de Barnave 



Digitized by VjOOQIC 



el de Chapelier ; celle de Miraî>eau est 
ton cousm germain en charge* Cafarellî 
Dufalga est assez bien exécuté ^ mais il 
n'y a point de ressemblance , et la pose 
â^ë^t ni assez gracieuse , ni assez spirî* 
lûéïle. 

Le général Màrceàu est bien 5 il jr U 
dumôuVemetit, de la justesse dans la 
pose , peut-être un peu de réifiinis*^ 
Cence ? 

Maïs retourhons au Musée^ Ce Gariî-*- 
mède ressemble par la léte el lé tonsfe ^ 
à r Amour grec. Le bas est lourd ; Taiglë 
est trbp petit, comparativement à celiâ 
de ranti<{Ue. 

" Nous ne pouvons admirer ce lé 
Sueur, qui est maniéré , mal posé el 
dii^apé mesquinement j tandis qu'il y 
avait tant d'étoffe pour l'artiste. Âllond 
Ttte près du Poussin, de M. JulieU, 
ouvrage eu marbre , el digne du grand 
peintre dont il éternise l'image. Noué 
regrettons seulement, pour dire en tout 
la vérité, que l'ârlisle n'ait pas eitéculé , 
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le marbre^ lorsqu'il ea créa fe modèle ; 
il y eûl cmiservé la mêiiie fermeté et la 
même chaleur^ que l-âge et le tems ont 
peut-être temperée^.Mais cette observa- 
tlqn ne dérobe rien du mérite de cette 
statue , qui par la pose , la resaemblanç,e 
et la correction, sera toujours digne des 
regards des connaisseurs. 

Les bustes en marbre , d'AIexandre- 
le-Grand, de Gérard Dow, de Jules 
Romain , sont bien exécutés. Celui de , 
Chaptal, un peu, jeune j celui de Pauj 
y éronèse V bien traité j ceux de Sul« 
losky et de Croisiei:^ roîdes et maniérés. 
Il y a beaucoup de ressemblance dans 
ceux de Sabathier, Fpùrcroy, du càr^ 
dînai Dubelloy, de la Touche-Tréville^ 
Celui de M. Denoi;i est un peu saty risé y 
etc. , etc. 

Beaucoup de statuaires ont s^is doute 
dans leurs ateliers ^ des productions qui 
feraient plaisir au public. Tant qu^oi^ 
ne leur destinera point un local qiH 
présente sécurité pour. leur$ ouvrages » 
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et<]ai les mette dans un jour favorable^ 
ue feraient-ils pas bien d'imiter les ar^ 
listes qui , en Anglef erre, exposent publia 
quejiient pour U ur propre compte? 
Recevez, Madame, Tassurance d^ 
mon profond respect. 



I I ' J i u» 
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L E T T R E XL I k 

^o V s avons , Madame , de charmanteii; 
choses a exaaiiner c^ dessins ^ mais oqi 
doit mettre en première ligne les oir 
seanx coloriés de M.. Barraband. Celui 
qni ne pourra orner son cabinet de4 
productions, de la nature elle -f mêjca^ ^ 
n'aura rien à. regretter, s'il a une coL- 
lection de cçux-ci : la vérité, est obser? 
yée dans Jes.plus petits^ détails , onxroit 
yoir ce que l'artiste a retracé. 

Les quadrupèdes deM.Wailly.ii'cpjtt 
pas nioin^, d^ perfeçtion.^ La..hienne, Iç 
l^gre royal , etc. sont. rendiLs d'après 
nature,^ et l'on est en. présencje de ces 
bétes féroces. On doit l^uer ui^e éjtud^ 
de fenune, à l'encre de la^CbiA^e, pai; 
M™'NQëI(Nçe,Gr^ider.) 

D,es dessins de M. Mpreaiijeune^, pré-? 
sentant beaucoup d'intérêt et dç facilité» 
Oj^.pçutciteri^en fï^it de portraits ,^ceM 



Digitized by 



Google 



(56) 

d^tttte femme graad ctHame natiure^ de 
M. Aubrjr ; c€ux de Kleber et de ï>esaix^ 
par M. Dutertre; eehû de M. Berthîer, 
par M. Pajou fils ; ceux de M J* Duboi^^ 
Hîlaire, Masquelîer, Lemoiné ^ etc; j des 
faqueducs par M. WaHel y etc. etc. ; une 
douzaine de sujets dessinés par M. Goî& 
père j quelques vues de M. Fontaine \ 
etc., et beaucoup d'autres qu'il serait 
trop Ibng d'énumérer. En général, nos 
artistes sont laborieux j mais il îriiportê 
de bien diriger leurs travaux. On les 
voit avec peiné employer un tems pré- 
cieux pour obtenir des résultats , dont 
on ne doit Tagrément qu'à la patience 
et non au génie , et qui offrent des pror 
ductions bâtardes , qui tienneni du des- 
sin, de la peinture et de la gravure , el 
qui ne sont ni Pun ni l'autre. Le dessin ^ 
proprement dit , est le moyen donné à 
rartiste,pour ejcprimer dans Tinstant de 
sa conception, l'action et Peffet qu'il 
veut rendrç ; il faut , pour ainsi dire „ 
que la poétiqjoe et l'ensemMe de sa çomr 



Digitized by 



Google 



(57) 
position \ portent tout entiers de son 
cerveau , a l'instant même qu^îî a conçu ^ 
c'est ce qui donne tant de prix aux es-»- 
quîsses et dessin s de nos grands maîtres » 
dont aucun n'a épuisé son génie à ter* 
miner ces productions de sa verve.G*est 
donc faire rétrograder l'art et empiéter 
sur la gravure , que de vouloir imiter 
ïe burin avec le crayon : invitons . les 
artistes qui terminent si bien les dessins, 
h employer ce tems a étudier la couleur, 
ils y gagneront et l'art aussi , d'autant 
que la gravure fait des progrès visibles. 
La Vierge , intitulée la Jardinière, par 
Audoin , est digne d'attention , par ra-» 
grément et la finesse de Texécution. 
Celle de M. Desnoyers est aussi fort 
))ien, mais perd à la comparaison. 11 y a 
beaucoup d'autres œuvres , qui annon- 
cent des talens plus ou moins prononcés. 
Lesprif rétablis pour ce genre, et l'em- 
ploi de ces artistes, vont porter à la per- 
fection cette charmante manière de tra- 
duire les oeuyyes de l'art. On peut 
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compter parmi les services împortanr 
rendus à ta gravure , l'entreprise faîte 
par MM: Laurent et Peronville ^ qui 
font avec le plus grand soin graver et 
expliquer les cbefe-d'œuvres du Musé« 
Napoléon. Nul pays ne peut receler iiu 
talent en ce genre y qu'il né soit invité 
k concourir k cette œuvre digne d'êtt<^ 
dçiquise par tpua les connaisseurs., 
/ Je v.ous splae^^ 
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Qu'il me sait pjermis.. Madame» 
avant de terminer mon ouvrage , dç 
dire encore un rapt sur les principes 
qui ont dirigé mes jugement ^ et sur 
les motifs qui me font tenir à. me$ 
opigion^s. Nous avon3 dit que la poé- 
tifjue de l'art éla.ît cç qui a immorta- 
lisé Içs peintres grecs^, et nous avonç 
émis le yoeu qu'à leur exemple ^ no^ 
artistes fassent des eflforts poqr donner 
a leurs productions ce qui leur man* 
que à. cet égard; mais pour acquérir 
çetiç partie si„ essientîelle de l'art, il 
faut eu avoii: uue idée bien précise ^ 
^t aou$ allons essayer de remplir, cette 
tâche difficile^ car il est plus aisé dç| 
Ije sentir que de le définir. 

Ceux qui ont observé et suivi 1q 
théâtre ^ distinguent parfaitexnçut ,^ à la 
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première représentation d^une pièce ^ 
5Î elle a ce qu'on appelle le vis comica ^ 
expression latine qu'on a vainement 
essayé de traduire. — On pourrait ap- 
proximer cette signification ^^ en se ser;;* 
vant de la même langue pour expli- 
quer ce sentiment qui vous? saisît àh 
l'aspect d*un bon tableau, et qui est 
l'effet du vis pictrix y c*est - à - dire ^ 
génie peintre et créateur. 

La poétique de l'art se trouve dans un 
choix de sujet qui élève l'ame , qui offre 
une conception profonde , par l'expres- 
sion it par la pensée ; dont le dessin, pat 
sa correction et le grandiose des formes^ 
est digne du sujet ; dont le mouvemeat 
juste et noble et cependant naturel y. 
exprime san^ exagération l'action qu'on, 
retrace j dont la dispensâtion^ de la lu- 
mière et de l'ombre , d'accord avec la 
pensée , vient concourir à son effet j, 
enfin dans la couleur convenable au sujets. 
La composition sera d^autant plus heu-^ 
reuse et le tableau d'autant plus beau ,. 
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4|«ie l'Ài'tiëlê aura iWé U meilleur parll 
de lôûs c^ tnoyenfe. 
' Il cônvietit d^explîquer Ce qui cotts- 
iîtue essentiellement la poétique de 
l'art ; elle réside plutôt dans l'idéal que 
dans le réel 5 elle est moins vraie que 
vraisemblable* Par exemple , elle éCârtë 
^u dessin tout ce qui n'est pas abso- 
lument nécessaire à l'action , et par ce 
Aïoyen elle simplifie , elle agrandit la 
forme , et .produit ce que les italiens 
ont appelé grandiose. Vous en ave« 
Texempïe dans l'Apollon dû Belvé- 
dère. Qui pourrait ne pas sentir sa 
btauté ? qui oserait affirmer qu'il a vu 
dans la nature un être aussi parfkit ? 
Il n'est donc que vraisemblable. 

L^ poétique de l'art réside égale- 
ment dans la couleur. €'est ici que 
l'idéal doit souvent être mis à ia place 
du vrai ) pour soutenir l'élévation de 
kl composition. Que dirait «on d'un 
auteur qui se Nservirait du style de la 
eMiédié p<>ur exprimer un sujet trar 
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giqne ? Il fiiat D^cessairemeçt -, î^ 
comme dans la tragédie, que la vrai^ 
semblance supplée à la vérité ; mais 
tous les genres ne permettent poiul 
ridéal de la couleur. 

Il y a doue poétique dans le choix 
et l'expression du sujet ; 

Poétique dans le dessin qui sert h, 
le retracer ; 

Poétique, daftis l'effet de l'ombre et 
de la lumière ; enfin poétique dans I9, 
couleur. 

La grande Saitite-Fâmille de Raphaël^ 
présente poétique de sujet et de dessin ^ 
et grandiose dans la couleur. — J/idéal 
ou la poétique de la couleur , un pea 
exagérée v se trouve dans tous les ta- 
bleaux de Rubens ; elle est encore dans 
ceux du Titien ^ mais d'une manière 
plus vraisemblable^ 

. Pour me faire mieux comprendre, je 
citerai le déluge du Poussin, pour la 
poétique de la couleur sènlenieut ; 
quoiqu'il ait encore celle de la com^ 
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fiosHion. Ce ton sombre , uniforme ^ <pH 
))orte dand Tame une espèce de mélan^* 
colie, est plus vraiseini>lable que yraij 
c'est son accord avec.le sujet <pxi pro- 
duit l'effet <|ue Ton ressent à son aspects 

Le Sextus de Guérin réunit la poé- 
tique de l'art pour l'expression , la 
couleur et l'effet. Un autre ton n'eût 
pas été en harmonie avec le sentiment 
pénible tfu'il feit éprouver : plus de 
luinières et moins de ces larges masses 
d'ombre, eussent détruit la gravité et 
l'élévation du sujet. Le tableau de 
Phèdre a, sur- tout l'idéal du coloris ; 
celui du Bélisaire de Gérard , a la poé- 
tique de k composition et de la couleun 

On peut citer encore , comjoie un 
effet heureux de la poétique de l'art, 
dans la nianière d'éclairer un tableau , 
une Nativité du Corrège , oîi il fit 
jaillir la lumière de l'enfant de la 
Vierge.. On me dira peut-être que je 
refuse donc à Téniers la poétique de 
Part ? Non , elle existe dans ses tableaux , 
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mais ponit avec les mêmes ëlemëhs. 11 
y a la même dififérenoe éntro la Sainte' 
Famille de Raphaël çt l'Enfant Pto-^ 
digue de TénieXis, qu^entre TA polio ri 
et le Germàoîcus ^ qu'entre le Cid* et 
le Tartuffe. 

; Ainsi Ton ne peut résister k la se*' 
dtictioa d^un tableau qui réunit tous 
les avantagés de la poétique. Elle est 
semblable a celle de ces vers si éner- 
giqties de Corneille ^ si harmonieux 
ehe« Racine , si spirituels et cepen* 
dant si naturels cheis Voltaire , qu'ils 
transportent toùjôiurs les auditeurs i 
mais qui lie sont véritablement bien 
appt^éciés que par les poètes. 
, En général , les yeux peu exercés 
p^ (tentent pas toujours le mérite de 
cette réunion f qui souvent se cache 
sous la jplus grande simplicité : mais 
t<;)ut le monde voit oii elle n'est pas i 
et c'est pour cette raison qu'il y a plus 
de critiques que d'éloges. 

hsL Poétique de l'art e^ donc là oif 
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le sentiment que le peintre a voulu 
exprimer vous saisît au premier aspect; 
cBe est absente s'il vous égare V ou 
t^ YOtïs laisse tranquille ; elle est là , 
quand il vous transporte au lieu de là 
scène sans le secours de votre raison ; 
quand l'action se fait sentir et n'a nul 
l^esoin de commentaire; que le mou- 
vement , pltis fort , serait exagéré ; qu'en 
deçà , il n'aurait plus d'énergie ! La 
poétique enfin est la, quand le spec- 
tateur , comme par instinct , croît se 
sentir en présence de la nature et du 
sujet que l'artiste a retracé , que rien 
ne vient détruire cette illusion, et qu'on 
ouMie même celui qtd â créé ce qui 
vous émeut ! 

Sans doute il est difficile' d*atteindre 
à ce sublime degré de l'art , et po;ttr y 
parvenir il faut que là nature ait fourni 
les premiers élémenS ; mails si vonis n'ai-^ 
dei à développer ce germe qu'elle à 
cacbé dans l'amè de ses élus, si' Voué* 
ne fécondez par des moyens secôn- 

6 ' 
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daires , ces semences du talent qui 
restent souvent enfouies faute de Cul- 
ture ; enfin si vous ne cherchez ^ point 
à exploiter cette mine par les noioyens 
les plus efficaces, ses trésors vous seront 
inutiles, ils seront perdus pour Fart, 
et celte pex'te est irréparable. 

Je voudrais donc que Téducation des 
artistes ne fût pas purement mécanique, 
et fut plus utile à l'élèye^ qu'aucun ne 
fat reçu qu'à condition de faire des 
cours d'anatomie et de perspective , 
dont les leçons seraient toujours don- 
nées en présence du maître. 

Que dans chaque école il y eût pour 
base régulière £t journalière , la lecture 
allemative de tous les bons livres écrits .. 
sur l'art et sur les mythologîes, la vie 
des peintres célèbres, l'Illiade, l'Odyssée, 
TEneide et tous les poëte^ , l'histoire, etc ; . 
que chaque jour pendant le travail , un 
des élèves lise à haute voix et à tour de 
rôle , pour l'instrucjtion de tous, et que 
siu:4pijLt cette règle soit immuable. Dj^ , 
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C0tte sorte, la tète se meublerait, l'es*» 
prît se développerait, et l'artiste, en 
formant son œil et sa ni;ain, aurait en-- 
core l'avantage de tirer un quadruple 
parti du tems qu'il consacre à l'étude, 
et d'alonger pour ainsî dire sa vie , 
dans le seul instant où l'on peut ap«-. 
prendre avec finit. 

On le répète , si dans les beaux arts 
l'on veut atteindre à ce haut degré de 
perfection qui a immortalisé la Grèce , 
il fsLJxt employer les mêmes moyens 
qu^eUe , et que l'instruction marche de 
fi*ont avec la partie mécanique de l'art. 

J'espère , Madame, que quoique cette 
lettre soit un peu lon^e , vous ne la 
fugerezpais inutile, et qu'elle vous aura 
mis à même d'apprécier ce que méritant 
d'estime et d^admiration , les artistes 
qui ont vaincu les difficultés qui s'op-^ 
posent a leurs succès. ' 

Jevousçalue respectueusement^ 
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LETTRE Xl.iy et demièf^. 

J E croyais n'avoir plus rian si dire , 
Madame ; mais quand quelqu'un me 
fournit une idée nouvelle j, je me kàte 
d'en faire usage, et pomme Mofiitaig^, 
je dis ; tout sert^n ^lénage. Permettez 
donc que, je vous conte- des ol)serva- 
tions otites par des étrangers^ en exa-- 
minant Têxposition de cette année* 

Quoi île salon va se fernfier,cflarne 
se peut ? j'accoiirs de rexti>éaiUé 4e k^ 
France pour "juger des pfoducticg^s^.de 
son école, et je ne vois ici aucun t^ 
bleau de ceux qu'on met en première 
ligne de talent ? Les David , les: Ile- 
gnault, les PrHdbou, le* Gérard ^ etc. 
dédaigneraient-ils 4© prouver au jRu^iç 
qu'ils méritent toujours dans Fppiniop 
le rapg où ils sont placés ? Un généra} 
pour avoir été victorieux , doit-il cesser ^ 
4'arnbilionner la gloire de l'être encore, 
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quand Tàgeu'a point paralysé sea forces; 
ni glacé soa courage ? «-^ Otû saïuf 
iâoatie, exigeant observateur, ce géiié<f 
rai doit yoler' ao^ combat , il le doit k 
la pt^rie qui a récompensé «es senricesl 
mais «oua , cette ^ire si désirable 
suffit^ elle à notrci existence 7 nos en- 
fans sont-la qui réclament le fruit de 
nos travaux ! c'est à nos pMttiers skc- 
ces que nous devons de pouvoir les 
utiliser; nous est-il permis d'en cher* 
cher de nouveaux? heureux Polygnote, 
quand tu refusais le prix de tes sublimes 
tableaux , la Grèc^ entière avait pris 
soin de pourvoir à tous tes besoins !.... 
Si le gouvernement -s'occupe de ré- 
générer les arts , n'est-ce point annoncer 
qu'il veut protéger les artistes? pour^ 
rait-il encourager les talens naissans et 
laisser inactifs ceux qui peuvent faire 
jouir le public au moment présent ? 

Mais le siècle ^de Périclès va renaître ! 
déjà les* jeux olympiques se renouvel- 
lefit Espérons que celui qui a tant 
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fait pour toéifker Fimmor^lté , n'ou^ 
l)lierà point le plus sûr moyeu dé s'é^ 
teriiiser dans la mémoire des hommes I 

C'est eùfiu pour, la dernière fois > 
Madame, qite je vous supplie d'agréer 
lliommage de ce petit opuscule , et 
celui du plus respectueux attache^i^ 
ment. 

Je vous saluer : 
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